LE MANITOBA VA SE JC - 
AUX DEUX AUTRES PROVINCES 


La province est pour la vente EAP du blé par 
agence interprovinciale. — Le 

‘‘pool’’ de la Saskatchewan est définitivement assuré 
sur la base du contrat de cinq ans. 


l'intermédiaire d'une 


Région -—- Le Mañitoba va se join- 
âte à l'Alberta et à la Baskatchewan 
pour la vente coopérative de la ré- 
cote de blé de 1923, et l'on espère 
qu'au moins 60 pour cent de cette ré- 
colte passera par l& ”“pooi” du Mant- 
tobe, d'après D.-G McKenzie, vice-pré- 
sident des Fermiers-Unis de la pro- 
vince, qui est À Fégina. conférant 
avec Aaron Saptro, l'expert califor- 
nien, et assistant à ses réunions pu- 
biiques 

“La province est æbsolument en fa- 
veur du principe de la vente coopéra- 
sr 28 du bié par l'intermédiaire d'une 

ace de vente interprovinciale 

| Me Kenzie | 


F Sapiro est satisfait 

FT] les négociations en cours pour 
l'organtisätion d'une agence de vente 
interprovinciale se terminent d'une fa- 
çon satisfaisante, M. Bapiro aura at- 
teint le but de sa visite au Canada, 
qui est d'organiser un ‘pool du Do- 
minion pouvant manipuler environ 
200,000,000 de mtnots de la récolte de 
cette année. L'expert déclare qu'il 
est très satisfait de Ja marche des 
pourparlers et que les fermiers à tra- 
vers tout le pays seraient heureux de 
voir qué chaque province s'organise. 


Plus difficile au Manitoba 

M. Mackenzie dit que la situation 
était plus compliquée au Manitoba 
que dans l'Alberta et la Saskatche- 
wau, parce que le blé bhatif de la pro- 
vince. était d63h en'routg pour le mar- 
ché. "Le mon faveur. de 
x" vébte” fé Ya ffanmoins ra. 
“pldément de l'avant, détioretfi, et 


TONI TOE GNSFRTES des Fermiere- Unis 


du Manitoba serônt employées à met- 
tre sur pied le nouveau système de 
marché. Nôus espérons avoir le ‘’pool” 
ofganisé À temps pour vendre une 
portion considérable de la récolte de 
blé du Manitobä. Le bureau exécutif 
est À l'oeuvre pour arrêter les détails. 
Le “pool'' dé la Saskatchewan est dé- 
finitivement assuré 

Régina — La Saskatchewan à déf- 
nitivement décidé de s'embarquer 
dans le système de vente coopérative 
sur à base du contrat à long terme. 
Plus de 2,000 fermiers et hommes 
d'affaires ont endossé à l'unanimité un 
arrangément à cet effet ot ont nommé 
le noyau d'un comité d'organisation. 

A 12 süite d'un discours de trois 
houres d'Agron Sapiro consacré à 
Y exposition du système de là vente 


", dit | 


| 


| 
| 


| comprend: cinq représentants de l'as 


dn “Leader” de Régiuæ. et du “Star” 


ins : 


“Résolu que les produrteurs de 
graîn de la Saskatchewan se mettent 
À s'organiser dès maintenant. pär l'in- 
terinédtaire de leur comité d'organisa 
tion tel que constitué Les membres 
du comité représentant jes organisa 
tions agricoles seront choisis par les 
propres orgauisations, les autres se 
ront choisis par MM. Maharg. M: 
Phail, Broulillette et Hamilton.” 

MM. Maharg et McPhail représen 
tent l'association des Grain Growers, 
MM. Tregher et Brouillette représen- 
tent l'Union des Fermiers du Canada: 
M. Hamilton, qui est le ministre pro 
vincial de l'agriculture, représente Île 
gouvernement 

Le comité général d'organ:“ation 
sociation des Grain Growers de la Sas 
katchewan, cinq représentants de J'U 
pion des Fermiers du Carfada, cinq 
représentants des fermiers non orga E = —— = 
nisés, un représentant du gouverne- 
ment provincial, des représentants des 
banques, de la presse, des compagnies 
d'élévateurs, des marchands du nord 


LE MONUMENT DE LA BARRIERE À SAINT-NORBERT, QUI A ETE 
! INAUGURE DIMANCHE. © 


et du sud. 

Contre le contrat à court ter 

La grande assistance a suivi avec 
le plus grand enthousiasme l'exposi- 
tion du plan de M. Sapiro et pas une 
voix dissideñte ne s'est élevée lorsque 
la résolution a été placée devant l'as- 
semblée, présidée par le premier tul- 
nistre Punning. 

M. Sapiro a répondu vigoyreusement 
à la critique du contrat à long terme 
faite dans les colonnes de rédaction 


Le Dr. Gustave Stresseman 
- Hi succède — La révolu- 
tion gronfde en en Allemagne 


Berlin — Le chauculier Cuno à re- 
mis la démission de tout son cabinet 
æntré tes matus du président fbert 
qui l'a acceptée. Le Dr Gustave Stres- 
sement, chef du parti du peuple al- 
lemand, a été chargé de former un 
vouveau gouvernement. (Celui-ci ‘est 


de Saskatoon, qui s'étaient pronondés 
Tortement en faveur d'un Contrat d'un 
an. L'orateur a maintemu que le con- 
trat d'un an ne valait pas le papier 
sur lequel il était imprimé et qu'il 
avait ruiné beaucoup d'entreprises Cco- 
opératives dans le passé; sans la per-[un ministère de coalition dans le- 
manence assurée par le contrat à long ! quel sont représentés quatre 
terme de cinq ans, a-t-i] dit, aucun pro- principaux partis politiques, lesquels 
jet de marché coopératif pe peut sur- ati environ 370 députés sur un 
vivre, c'est le coeur du mouvement | total de 469. 
é coopératif. | Le Dr Stresseman est né en 1879. 
L'hoù. George Langley a demandé | C'est un iûdustriel ef l'un des meil- 
s'il ne serait pas possible d’avoir | leurs orateurs .du ‘reichstag. 
deux formes de contrat, l'un de trois Victime de la crise éConomique 
ans pour les plus timides et l'autre On peut dire que Cuno,ha été sim- 
de cinq ans. M. Sapiro a répondu | plement victime de la crise économi- 
qu'il ne recommanderait pas cette so-| que. Les trois partis modérés qui le 


les 


du m 


de difficultés. lui donner leur appui, mais ils se sant 
Un homme qui ne signera le con-| rendu compte de l’inutilté de le main- 
trat que l‘ännée prochaine ou, plus | tenir comme chancelier devant 200 yo- 


coopérative, la résolution psulvante a tard ne signera que pour quatre ans |tes ouvriers hostiles ay, reichstag. 


été adoptée: 


| 


ou pour les années restant à écouler. Menaces de révolution 


Depuis plusieurs jours, les: nouvel- 


LA COMMISSION 
DES LIQUEURS 


Les du e- 
ment ne seront pas ouverts 
avant le ler octobre: 


MM. W.J. Bélman et W.Ÿ. Dutton, 
dèui hommes d'affaires de Winnipeg, 
ont été nommés commissaires ‘pour 
l'administration de la lot du contrôle 
des liqueurs du Manitoba sous la pré- 
sidence de M. R-D. Waugh. 

M. Waugh recevra un salaire an- 
nuel de #$12000 et les deux -commis- 
saires aurout#5,000, Le président con- 
_sacrera tout son temps au travail, tan- 
dis que MM. Bulman et Dutton agiront 
simplément comme conseiller et pour: 


les qui arrivent de toutes les parties de 
l'Allemagne indiquent que le malaise 
grandit d'une façon inquiétante parmi 


vent étudier le fonctionnement du Con- 
trôle gouvernemental des liqueurs. 


Ce qu'on dit de M. Waugh en 
Anglaterrs ‘ = |se cache point dans les milieux o- 
Londres — Au sujet de la démission | litiques qu’une révolution peut éclater 
de Richard-D; Waugh, de Winnipeg. aussi soudainement que celle de no- 
représéntant britannique, dans la com- [mr 1918. ? A 
mission de régie du bassin de la Sarre, | Toutes les bünques de Berlin à 
le “Manchester Guardian” dit qu'il est | fermé leurs portes faute de monnaie | 
regrettable qu'un hoïnme de. éette | pour continuer les affaires. Ca Reich, 
trempe ait été obligé de se retirer; | bank a annoncé qu'elle :n'avdit we 
parce que la position était’ intenable. | de monnaie ea.caisse et n'entrevoyait 
Le journal dit que des cinq fonction-| pas d'en avoir prochainement. 
naires chargés d'exécuter les causes 60 presses qui ont imprimé dek 
du traité de Versailles, H paraissait le rds de marks ont cessé de fonc- 
seul à prendre ses fonctions au sé- tionner à cause des grèves qui sévis- 
rieux. sent parmi les imprimeurs.  . 
‘ “Waugl a toujours dû-lutter côntre | . Ces. grèves «empêchent, aussi 
ses collègues depuis qu'il & accepté journaux de paraitre. 
son poète, ajouté le “Guardian”: Cels Des désordres graves ont éclaté sur 
lui a sans doute occasionné des fat} de ndinbreux. points Qu territoire et 
gues considérables. tenait bon däns plusieurs êas 1] ya eu des victi- 
néanmoins. : Il sentait qu'il était l'uni- mes pare touie € les policiers. 


les 


‘pondänce avec 


les travailleurs, de sorte que l'on:ne: 


LE CABINET CUNO IL'OCCu > ATLON 
DEMISSIONNE SERAÏT-ILLEGALE 


De qe 


C'est ce qu'äffirme Lord 


Curzon dans une pr ne sur 
le problème, es 5 


tions _ de "4 


; rt EL Le seivdribuiène britan- 
nique, par la publication de sa corres- 
les Alliés depuis iet 
mois de juin, définit sa position au su- 
jet du problème des réparations alle- 
mandes. \ 

Lord Curzon, secrétaire dés affaires 
étrangères, dans une longue-nbte qui 
touche aux nombreux aspects du pro- 
blème, établit' que le gouvernement 
britannique regarde l'occapation de la 
Ruhr come illégale et non autorisée 
par le traité de Versailles, acceptant 
ainsi le point dé vue allemand. Ce- 
pendant il offre de soumettre le cas à 
l'arbitrage de La Haye ou à quelque 
äutre corps. 

Courtois, male catégorique 
Le ton de la note est parfaitement 


tution qui entraînerait toutes sortes | soutenajent étaiént encore disposés à ! couxtois et il n'est pas question d’ac- 


tion séparée de la part de la Grande- 
Bretagne; mais on y dit posisivement 
qu'elle ne peut adtepter lx politique 
française, laquelle semble viser à une 
oceupation indéfinie de la Rubr. 
Lord Curzon laisse au gouvernement 
français le soin de suggérer la métho- 
de à employer: pour Choisir une com- 
mission internätional chargée d'exa- 


miner la capacité de l'Allemagnp : à 


payer ses réparations, mais il éélare 
catégoriquement que la Grande-Breta- 
gne ne peut accepter-la décision de la 
commission des réparations, qui est 
devenue l'instrunfent pur êt- simple de 
la aie franco-belge: j 
Lord Curzon dédére 
le fers #n britanmique accepte 
encore le plan de Bonar Law, par 
quel 1* Grande-Bretagne serait pren 
faite d' obtenir, des : réparations 
mandes et des dettès alliées à la Gran | d'une 
de-Bretagne de quoi rereontrer ses 
obtigatiofé envèrs les Etats-Unis 
En Frâpee et en Belgique l'opinic 
ëst asrez montée par la publication de. 
la note du gouvernement anglais ét 
l'on envisagé la possibilité dune Do | 


ture avee la Die 


pet 
u re On te 


vicaire géné 


[ta 


JUNE EMOUVANTE FE CEREMONIE NATIONALE À 


discours de 


Dtinanche après-midi a eu lieu à St- 
Norbert la bénédiction du moubhment 
élevé paf l'Union Nationale Métisse 
pour commémorer le souvenir de la 
Barrière et des événements de 1K69-70 

La cérémonie, très simple, a revêtu 
un cachet impressionnant, grâce à la 
présence d'un grand nombre de Métis, 
descendants de ceux qui avaient vécu 
cette phase héroïque de notre ‘histoire 
de l'Ouest, et aux remarquables dis- 
cours qui ont été prononcés à cette 
occasion. 

“- Auprès de M. Samuel-Auguste Nault, 
le jeune et sympathique président de 
l'Union Nationale Métisse, onremar- 
quait les autres ofticiers de l'associa 
tion: MM. Joseph Lépine et William 
Beauctiemin, vice-présidents: Denys 
Goulet, secrétaire; Camille Teillet, ar. 
chiviste; Antonin Vermette, l'un des 
vétérans de”cette époque, qui porte 
allègrement ses 92 ans. L'autre sur 
vivant des mémorables journées de 
Saint-Norbert, M. André Nault, capi- 
taine de la compagnie qui avait cons- 
truit la barrière en 1869, — 1] est âgé 
de 93 ans, — avait dû malheureuse- 
ment renoncer, à la Aernière minute, 
à se rendre au pied ‘au monument, où 
son absence a été vivement regrettée. 

Aux côtés de Mgr Cloutier, le véné- 
rable çuré de Saint-Norbert, avaient 
pris place Mgr Jubinville, curé «de la 
_ [cathédrale de Saint-Bontface, le'R. P. 
: Boyer, O.M.I., missionnaire-colonisa 
teur du diocèse de Princé-Albert; M. 
l'abbé Léon Houhier, du diocèse. de 
Sherbrooke; M. l'abbé J. Bertrand, cu- 
ré de Fort Garry; M. l'abbé Lukcas, 
du diocèse de Régina; M. l'abbé La- 
voie, vicaire à Saint-Boniface, et M 
l'abbé Céuture, ecclésiastique. 

On remarquait aussk dans l'assistan- 
ce Son Honneur le juge Prud'homme, 
qui était accompagné de Mme et Mlle 


MGR G. CLOUTIER, 


1,,curé de Saint-Norbert, 
é à la bénédiction du mo- 
nument ‘le la: Barrière. 


Prud'homme; “M. Xlexandre Es! 


président de-la* Société Saint-Jean- 
Baptiste de Saïrit-Honiface;: MM: les 
avaçats G. Chgrette et A.-H. de ‘fré- 
maudan; Donatien Frémont, directeur 
de 'la-Liberté. l'E Rs 


PAR oui 

2. Ran:Cioutier probe à Ja ;06: 

Grades n batibilee: puis il pro- 
une brève 

M; le euré-de Salnt-Norbert dit que 

de la croix qui vient 

alle-! œavoir le rappelle nai | à 

t dépep- 

Ar mr C'est à cént 

bas de là, en éffet, qüe l'on força à re-| métisse, 


quiap 


aux héros de 1869-70 — Eloquents 
Mgr Cloutier, de M. A.-H. de Trémaudan, 
de l’honorable juge Prud’homme, de M. Guillaume 
Charette et de Mgr Jubinville 


{d'autorité de Riel; 
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STNORBERT 


appel'à ses amis et à sen @s de l'upi 
vers entier. J'étais alors dans me: * 
plus belles années, j'avais quitté ce 
que is de plus cher au monde, te! 
marchant aux premiers appels du dr: 
peau menacé, j'allais payer môtf hum 
ble tribut d'amour à la terre _. 
de més ancêtres. Le 
Mesdames, Messieurs, je ii ésisiese" 

pas de vous décrire ce qui sè passait 


; en moi, à cette heure, uñe des “plu 
l'érection de la barrière commémorée | belles de ma vie, car ce soft'ée <c 
par la cérémonie du jour. Il rap-| choses qui, comme les gräñdés @ôù 


pelle que depuis plusieurs années le 
Canada s'efforçait de s'annexer l'Ouest 
qui appartenait à la Compagnie de la 
Baie d'Hudson Les pourparlers fini- 
rent par aboutir en 1867 et Ottawa, 
prévoyant la signature prochaine du 
transfert par la Reine, en 1869, nom- 


leurs, se taisent, tant elles afaissent 
tout notre être par leur grandeur c: 
leur intensité. . 

Plus tard, je devais voir ce: que a 
ñaine des hommes a su fnventer dé: 
plus infernal pour se détruire.’ De 
vant la plaine jonchée de mes oams 


ma l'un des délégués, William Mc- rades, moi-même couvert ‘db: sig" et 
Dougall, lieutenantgouverneur. Les! fonlant sous mes Pieds les inmbealis - 
Métis, apprenant la chose, æalhèrent 


encore pailpitants de Ceux Qui, quer T 
ques heures auparavant, AYalent vécu 
comme moi, aimalert. la vie, ‘axafen: 
souffert et goûté les douce liyion: 
de l'espérance, devant les scènes : 
carnage dont j'ai pendant trois dng'@tr 
le gouvernement canadien, puis, le 21 | tsmoin. j'ai connu toutes les grandé * 


octobre, construisirent la barrière en impressions qu'un homme. puége, con: 
naître dans toute son dise à 


question sur le chigrnin des Etats-Unis. 
Le ler novembre, fils y arrêtèrent les cependant, n'a jamais atténué.lé-sou- 
venir de ces heures où, dans Ta nüûit 


d'abord trouver les autorités de la 
compagnie qui leur rirent au nez. Sur 
quoi ils décidèrent de ne compter que 
sur eux-mêmes. Ils commencèrent par 
arrêter les arpentages entrepris par 


_ 


envoyés du pseudo-lieutenant, les re- 
conduisireut à la frontière et forcèrent 
M. M<Dougall lui-même à retourner 
d'où il venait. Le gouvernement pro- 
visoire suivit et les Métis, par leur 
envoyés, traitèrent avec Ottawa et po- 
sérent leurs conditions qui furent les 
bases de l'Acte -du Manitoba, ét par 
conséquent de la coustitution. de tout 
l'Ouest. 


Discours du juge Pru- 
d'homme 

Son Honneur le juge FPrud'homme 
prononce uñe très éloguente improvi- 
sation pleine d'émotion. communicati- 
ve. Nôlis regrettons de ne ponvoir en 
donner qu'un faible résumé qui est} 
loin de rendre justice à l'orateur. + 

L'honorable juge déclare qu'il a te- 
nu à venir exprimer sa gratitude en- 
vers les Métis.qui nous ont assuré 
nos droits politiques et n ux. 
C'est à la barrière de St-Norbert, dit- 
il, que s'est écrit l’Acte du Manitoba. 
L'orateur y voit le doigt de Dieu et 
loue le geste de la population de 1& 
Rivière-Rouge dont la vitalité religieu- 
se était telle qu'au signal du danger, 
lorsqu'on voulut lui enlever sés droits, 
son premier acte fut de se jeter au 
pied de la croix. 11 rappelle l'incident 
de l'arpentage sur la (erre d'André 
Nault. Ce fut, dit-il, le premier acte 
le second fut l'é- 
rection de la barrière. 

L'orateur montre ‘brièvement la 1é- 
gitintité du goùvernement provisoire, 
établi pour protéger la société à un 
moment où il n'y avait pas d'autorité 
constiluée dans le pays. Les vrais 
rebelles, dit-il/ce sont ceux qui étaient 
opposés au gouvernement ; de Riel, 
dont l'attitude fut d'ailleuré,.plus tard, 
approuvée en Angleterre... Il se dé- 
clare fier de l'acte poñé-par : l'Union 
Nationale. Métisse en érigeant <ette 
croix qui restéra un document pour 
la postérité. 

: En terminant l'Éfateur exprime le 
voeu que la lumière se fasse suffisain. 
ment dans les esprits qu'il, soit 
possible bientôt d'élever, à chté de 
cette érôIx, la étatue Ue Kiel, comme 
up juste hominage de gratitude pour 
tont ce.que lui doit la province. 
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L » y Jui le unaitre aux siens ns 
gals,, Que sernit l'Ouest suns Rie) ei} RES 

+ Pdyides : pays, Îl devait queiques années NU 
mes MAS 7, Que serait la langus rai ; 

f d ai dt. ii b u | TR N aurd, pour qe son oeuvre vécût, mon 

MantoDs, SA 1 hs [LE 

, L "foi à | | ter sur £gibet et mourir parce ai 

{ Nos diuis? Où serait In raisou à ‘ > É: 

r . ait trop son eu e‘ son pays. Gc 
 MoS tétlimations san ce: quelque |, , ° . , de 
4 M s £ . ,liet, Lagimodière, Lépine om aussi 

É : æhoke de positif, reconnu, qui devrai | 

sue al dtatu Go, E4 . tour à tour remis leurs grandes âmes 
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\: à 4 1 J & à de chrétieos et de patriotes ent les 
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hi On 19707 1 al is mains du Dieu dela vérité et de Ja 

e rrei que le 
FI justice éternelle. 115 nous ont quittés 
fe A 380 du Déiditie sont telie 
ns :) pornbrel y'ént avant que nous ayons réalisé ce qu'ils 
Var ai uomoreuses quéies : : 
ments: , avaient fait pour nous! Un seul re: 
ni À la certliüde de l'opinion |, s 
te: M. Nauilt, dont Je grand Age pour 
Ë Ja Or nd nnts par ce que sont | ide : pre 
à L rer 8 ; à] 
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in 1 
as 
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la conjecture: 


H'RÈtU pag lé demie qui, au 
+de pacte (édérmmiif de tira 


 j 


LAS : 


coupus.' Bientôt, hélas! 
rejoindre 


ira lui aussi 
ceux qui par leurs actek, 
par leur vie et Jeur raurt nous ent avec 
lui fait ce que Jous sommes. Laæ re- 
connaissance de tout un peuple, voilà 
“e que l'Union Métisse . mé demande 
de lui exprimer ‘en <e moïméht. . 

Les talents me mnquent pour la 
dire toute cette reconnaissance, mais 
le coeur ést là pour en Saïsir féute la 
, "sincérité et ce doit £itre un éloge eu- 
_{vare plus grand Que je sois moi, fils 

. d'ancjen adversaire, je porte-voix de 

‘rs compatriotes reconnaissante. , Rie) 

| et Lépine n'ont pas été témoins du tr: 
_|[umphe dé %n vérité qui se fait jour 
dé plûs en plis sur lé nibuveniént àe 
1869-70. L'expression de rec nnifisan- 
+ de l'Uéion Méttssd éjourd'qui n'a 


> 


\ pas l'écho que mérite T qui leur 
i wvelu ti à c'est Sol à 
départ, là ést'ävelméé et 


| four eût riche bn Cities Hit de 


|'uonuments élevés dux gränids Hoinines 
_ [qui ont illustré F'histoifé conne à 
vant 
4 qui 


+ Les mausolées gui 
ac tombés ax chémps ‘ann: 
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- 
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el i5t sé rt bi 
41: le hés qu'il avait fai! entendre 
Î particulièrement sur la né | 
e té c nion fräternelle durable | vie 
Fou v eurs venus À Saint | k 2 
out reiournes encnan | Sudbury Vers six fleurés, mercré- 
té Ï à beilé cérémonie patriotique at soir, un convoi bpécial dû réndie | 
vait ét& donné d'as-l'Canadien a dérainlé près ge Warren, 
r + à hautement la Char. (nr. 40 milles'@# l'ést de Sudbury. Cé 
ji t icali du président et det 
f r 1 1 Üuion Fons 


LES CHEVALIERS 
DE COLOMB EN 
CONVENTION 


Leur 41me convention an. 
nuelle à lieu à Montréal : 


Momréal La fime convention 
innuelle internationale ad l'ordre des 
Chevaliers de Colomb s'est ouverte 
par un banquet auquel assistaient M. 
Georges-H. Boivin, président de la 
convention, le premier ministre 'as- 
chereau, M. Arthur Sauvé, chef de 
l'opposition, l'hon. Ernest Lapointe, 
ministre de la Marine et des Pêche- 
ries, l'hon. James-A. Robb, ministre 
du Commerce. j 

C'est le premier ministre Tasche- 
reau qui à proposé le toast à la pro- 
vince de Québec. Il a demandé à 
l'ordre de se porter au secours de la 


province en aidant les lois à émpêcher 
le travail du ‘dimanche et en amélio- 
rant les théâtres. 

M. Arthur Sauvé déclara que sf M. 
Farchereny-était Chevalier de Colomb, 
ils seraient davantage à éme de.s'en- 
tendre plusieurs ‘questions pour 
le plus grand bien de la province. 

L'hon. Ernest. Lapointe a déclaré 


sur 


que parmi les nombreux dangers qui 


menacent le monde en ces temps df#f- 

te de €olomb doi- 
une! fumière qui montrera, 
Lud membres, mais en 
core à tous Îles toficitéÿens, le chemin 
de Ja justice, de ja” vérité” et de la 
charité, 


ficiles, les C 
vent être 


non seuleme nt 


À Notre-Dank 

Mardl, à 10h; $'e.eu trésée pon- 
tificale à Nôtre-Daie, à laañelte offi- 
cit 10. Mef Gautier: At éboeur, 
fon remarquait "Mgr Dekéh pl. vicaire 
général du dfbeèse: Mér Barry Doyle, 
Mer Lopailieur, Mgr JE. Donnelly, 
Fabbé Gauthier, curé de Saint-Jac- 
ques, l'abbé H.A. Haug, P'S.S., de Dé- 
troit, le Père Vadiér, supéstdlé üu 56 
Minire de l'Institut catholique de Pa- 
ris, l'abbé ie, Labelfe. supérieur de 
Saint-Sulpice, l'abbé Vieban, sulpicien 
de Baltimore, et plusieurs autres mém- 
bres du clergé. \ 

Mer Deschamps a prononcé ün ser- 
mon €» français et, Mgr Fonpqur.: en 
anglais. 

Les détracteurs de l'Ordre-seront 

poursuivis 
A l'une des séatces, M. Flahertÿ. le 


‘grand chevalier suprême, à menàcs | 
des, foudres de la loi les CRETE 


de l'Ordre. 


“Nous pouvons souffrir des * dtver. 


gences raisonnables d'opiifoë, . et-0 


déelaré, mais pous ne toléreroné pâs 


des insinuations au sujet de. 
honnêteté. Les Chevaliers de 4 
ont dépensé les #40,000,000 que le 
bille américain leur. confiés, À, 
ception de quelques Mis eoh 


| leurs critiquer ‘ 


de Cototit téront 

où organisation 

tions de religion et de race dans la 
politique et ia vie smptiale. Le-chet 


LA louis sGeIete 


Sbpremié  déte "KE Kiux HA, ou |- 


‘tour Autie adféiaire fü cricidés des 
Chevätièrs dé" Cblomb 'de der üh seul 
fait pour juélifiér leur hostilité. où 
Fags 

. Mébéige du Pape: 

Le <atdinal Gaspartt-a “trasoile à 
M: Viilierty uw "iéssige du page bui 
éxprimié aux de "Céloib 
tdute Ta satisfaction que jui cause 
l'oeuvre et trinamet à. l'Ordre, à ses 
dignitaires, à ses directeurs, aux fà- 
milles des membres. sx bénédiction 
apostolique. 


tire, n ÙE M Party. à caution 


uit Les ques- ? 


nr Motos de st 
Lee gen mal . nos Vend »è 
TES Fee 
PROS ETS 
Wed: Toronto, : 


Seï deux jeunes fils, John et Richarit, 
6 ét Ÿ ans, sont égaiement à Phôpital 
vrec lui. 


Vingt perle pt "blek: mais Îls n'ént subi ducue fraéture. 


me Shew s'en esf tirée saine ét sau- 


sées — Pas de pertes de ET Mme Märie Labrosse; qui se ren- 


de l'Ouest et éthit rémpir de moisson 
neurs 
dont cinq de passages, ont saüté'nôvé 
de la voie. H Wy'a pas eu dé pértes 
de mais lé flôMbre des bléssés sé 
monte à une"“+#ffigtéihe. ls ont tous 
été amdnés à’ Sudbury. 

dérailleménit a eu lieu alors que 
la voie, traweréant une plaine ‘de 
vingt milles, ‘est phrtatlément drotte 
solide. Les féndatiüns" dela "volé 
sout en roc et 1éf rafls en mefleut 
acier pôssible. “LÆs ôfficiers dû train 
se perdent en conjectures sur les cau- 
de te déraillement, pratiquement 
impossible sur i voie aussi en bon 
ordre. 

Le convoi avait laissé Montréal 
mawdi soir et transportait de quatre 
cents à cing cents moissonneurs pour 
les champs de l'Ouest, la plupart re- 
crutéé dafig“tà péovihce de "Québec. 

Les médecins sons les solns des- 
queéis sont les Dles$és comptent sur le 
rétablissement de leurs malades. M. 
M. A. Shaw, qui a vendu une résidence 
à Montréa] pour aller s'établir sur une 
terre près de Calgarÿ, est peut-être le 
plus grièvement blesse. 11 souffre de 
graves <ontusions aux épaules, aùx 
bras et À la tête, et de lésions internes. 


13444 


vie, 


læe 


et 


Fes 


Û 


Même un tout petit gr 
trop petit pour être perceptible 
à la vue produira des douleurs 
ARR carre Les parois des 
tubes réSpiratoirès se contrac- |: 
ei et il semble que le. souffle 
a y passer. Le remède pour 
oh Che du Dr 4:-D, Kellogg 
Fapporte un prompt sonl 
ment à cét état, 11 dégage les 
passages et rétablit là To pire- 
tion normale. : Dés centaines de 
témoignages … 
ment proëvent son. efHongife. 


rapide 8e rendait dâñs les provinéés | Montréal, os de là maih brisé; 


La locomiotffe et sépt voitures, \ qiès blessures iternés.' 


La poussière cause l'asthme Ë 


réçus annüelle- 


Es Daderé jes plus rusés La d 

À qui 
oisi le x — mis 
sers Fox choisir la mar- 


chandi ve ayant le plus de mérite. 


dait de Québée à Winnipeg, souffre dè 
lédions internes. 

Parïni les autrés bléssés 8e. trou- 
vtt Mme CS. Adam, de Notte-Dame- 
dé Gtrâte, Montréal, jambe fracturée et 
entbrée dans le dos: W.!Walket, de 
Louis 
Brière, dé Montréal; nez brisé et quel- 
La listé des 
biésség comptéhié eñcore: J Tidmas,. 
Âtié D. Eastwobd, Mitôn-S. Lioÿä, W. 
Moore, R. Wüéatiey, Eüward Moore, 
Gévrges Gratton: G. Café, Ernegt Ga- 


gnon et ga femme, Güstave Massé et 
sà femñig, Hermérégide Caron et Ma. 
rien Gagnon. 
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« SCHEPPER 


Swan Lake, Man. 


» 


Section élémentaire et begondairs 
avec cours commercial 


LR — rage d'agriculture LÉ Or EVE Sen 
Énsrmet français et 
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PENSION PAR MOIS: 
Garçons n'ayant pas 12 ans 
Elèves de 12 ans :...:,.....,. 
Elèves de 15 ans ,.....,....... 


:.51800 
$20.00 


« Demander lé prospectus au 
FRERE DIRECTEUR DU COLLEGE 


| Spéeinit 
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Fu CARTES PROFESSIONNELLES 


RS ré À M TE 


4 
© Wrinnépes. Ds. le 14 août 1e 


quan Apr 


cañrés PROFESSIONNELL 


Dr NA. LAURENDEAU Bernier, Bernier & Pripp 


: Des ne DR NEW-YORK ” 


$ C1 


ANCIEN CHEF DES INTE ; A 
L'HOTEL-DIEU, MONTR | 


MEDECINE GENERALE * 
Téléphones: St-Bonifaco: N 2355 
Rés: 133, Provencher,. St-Boniface 
Re Re 2:70 UNE 
DR J.J. TRUDEL 


Ils souffrent dé contusions, | ges hôpitaux de Paris ét: @e New- York 


Spécialiré: 
maladies + yeux, oreilles, men et gorge 
Heures de consultations: 2 à 6 h. 


Bureau: 702, Edifice Great West Per. 
manent—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone A 27248. 
ee 
DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 


Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg, 201-5, Edifice Somerset 


Spésialité: Agcopchaments et 
maladies de la femme. 


Heures de consultations: 2 à 6 pm 


Dr F. SEDZIAK 


Maladies internes. 


Bureau: # Rénidenee: 
358, rue Pritchard 67, 5me avenue 
SAÏNT-VITAL A 
2-6 p.m, 7-9 pm. 
Tél. 4 1903 Tél. N 3173 


Ov Régfstre des Médecins: À 4375. 


ss io Die us ul 
Dr DONALD MeKENTY 
* RAYONS X : ” 


Heures de Pit gt 246 pme 
89 p.m. et sur rendez-vobs, 


206 Ed. Kénnëdy 
PR . Win 


Tue k À + e # % 2 
{ Dr. R. MICHAUD 
HEURES DE CONSULTATIONS: 
. 11 heures à 127 a. 
2 heures à 6 pan.” 
910, EDIFICE BOYD 
Tél, AB173 (Docter!s Registry), 14375 


317 Pertage 


ad gr à 


= 
Dr J. EUCLIDE LONGPRE | 101234 


AVOCATS : 
NOTAIRES 


‘AVOCATS ET NOTAIRE 


Téléphèñé A1585 
201-205 ED. SOMERSET WINNIPER 


Le Dame Investment 
nie’ Notro Dame E. 
Téléphome IN 5471 


WINNIPEG 


169 À 


ALEXANDRE E GELINAS 


Avocat — N vtaire 
LE PAS MANITOBA 


cernes moe oo | 
N 7221 Rés. N 1883 


J.-A.-W. LANE 


Finance vet aïsurance 
Perception de loyers. 
Winnipeg 
ES 
J.-A. McPhee EM. Counseli 
Tél. À 7863-7364 L'. 


COUNSELL & MACPHÉE 
ASSURANCES 
de tous genres 
EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage ! 


Û 
Voyageurs, venez à l'ag néé lo 
vous! sous snturtetsent MITA A 
renseignements concernant 


que vous vous proposez. AChètez es 


billets pour faire venir yos à AA ou 
amis d'Europe. 
Aoene rrg . En 
; ous ya. 
dé fab 
Taché Polo Menttage. Men. 
540 rue Bureau ne à me à 


BENOIT & FILS 

ENTREPRENEURS | : 
Construction de tout genre... 
Plan, et devis fournis sur demands 


182, ane. Provencher. Saint-Benifacs 


DUBOÏS & DUBOIS R 


à 15 ET ALI Mens EMA. ei 4 


| Entroprénenrs, Shantoerte, |: 


u DENTIETR 
Gradué-avec de 
ii era gnuEs Ares 
702, Ed. Great. West Permanent Loan 
Téléphone #20 
266 RUE MArï sé 


«DR JONCAS 
DENTISTE CANADIEN FAN 
Dé l'Université etes 


Trei Nre11-8 son 228 3601 
et 687 vue 


 Pradfaé 


ù 


Winoipeg, Man... 


io Vaagiin | 


La Barrière de Saint - Nota 


rnanr à syru mien app ENue 
FA 


# 
1 


C'est ki, à La Barrière de Saint Norbet, qu'a 
été écrit l'Acte du Manitoba. # 


Honorable juge PRUD'HOMME. 


UNE PAGE DE L'HISTOTRE DE L'OUEST 


er 


Solat-Morhert ec ÿé une de ue de premier plan dans 
l'histoire des événements de la Rivière-Rouge. C'est là que 
les Métis posérent leur premier acte public pour protéger la 
colonie contre les empiétements du Canada et c'est là égabe- 
iméoi que devaient se dérouler des épisodes importants de la 
résistance. 

Le 21 vetobre 1869, il s'y tint une réunion générale pour 
délibérer sur la siuation. C'était peu de temps après l'inci- 
dent de Saint-Vital, On se souvient que Louis Riel, accompa- 
gné dé quelques hommes non armés, avait forcé l'arpenteur 
Dennis et ses aides à abandonner leur travail sur la propriété 
d'André Nault — délit pour lequel on n'avait d’ailleurs pas 
réussi à faire condamner le chef métis. L'exaspération était à 
son comble, Ces enfants de la prairie, établis là depuis trente 
el quarante ans, dont plusieurs avaient payé leurs terres de 
leurs propres deniers, voyaicni tout à coup leur dom:ine envahi 
par des étrangers qui les menaçaient tout simple mept d’e xpul- 
sion. Hi y avait de quoi émouvoir des gens moins impression- 
nables que le sont habituellement les Métis. D'autre part, on 
annonçait que le pseudo gouverneur William McDougall appro 
chait de lu frontiére américaine, précédé d'un convoi d'armes 
et de muñitions pour ses partisans. Il fut décidé de mettre 
obstacle à sob entrée au pays. Une barricade fut construite 
sur le chemin public de Pembina, prés de l'endroit ou se 


trouve peluellement le pont de la Sale, et un peloton 
de Métis-asmés y monta la garde. Cet ouvrage de fer‘ification 
nom de “fa 


un apeu rudiméntäire est resté connu sous le 
Barrière”. 

A quelques pas de la barrière, les Métis plantéresnt une 

croix «ur laquelle ils inscrivirent ces mots: “Digilis Dei esl 

ie”. (Le doigt de Dieu est là), Une. cérémonie émouvante 
marqua l'événement. La petite armée des volontaires déposa 
ses armes au pied de la croix et implora la bénédiction du cie) 
pour le succès de la campagne. Plusieurs discours furent pro- 
noncés cl Biel surtout transporta l'auditoire par des accents 
vibrants de patriotisme et de conviction religieuse. 

. La barrière de Saint-Norbert remplit parfaitement le rôle 
militaire qui Jui était assigné. MeDougall dut renoncer à, s 
rendre au, Fort Garry et rester à Pembina tant que les Métis 
u’eurent pas oblenu satisfaction. Le 1er novembre, ses éinis- 
saires, tiu normbre desquels se trouvaient J.-A.-N. Provencher, 
neveu du premier évêque de Saint-Boniface, et le capitaine 
Cameron, essiyérent en vain de forcer la barrière et durent 
rebroussee cheroin, éntourés d’un peloton de Métis. 

Il y avait Alors à Saint-Norbert un prêtre hautement estitné 
ct dopl le nom est encore en grande vénération aujourd'hui, 
Mgr Rilchot. C'élait un homme connu pour la pondération 
de son jugeinent et la sagesse de ses conseils. Le soulèvement 
de la populalion avait sa pleine sympathie. Ami personnel 
‘le Louis Riel, il exerçait sur le jeune chef une heureuse in- 
flueneg;etisuvait modérer au besoin Jes ardeurs excessives de 
son zèle patriotique. Ce fut grûcé à lui surtout que le mouve- 
ment put être canalisé dans des bornes légitimes et que l'on 
n'éut à énregistrer ni désordres ni cruaultés inutiles. 

Regreltons en passant de n'avoir pas encore unc vie com- 
plète de ce prêtre à la figure attachante, qui fut mêlé de si près] q 
pux grands événements de l'histoire de l'Ouest, et suhaitons 
que A dr un Er. nous la donne bientôt. 

les écrivains de léngue anglaise, imbus 
des mn vote qui sr cours dans l'Ontario à l'époque du 
soulèvement des Métis, ont: pris plaisir à dénaturer les faits et 
à présenter Riel . ses compagnons comme des réVoltés. Op 
se d'hui à adopter un point de vue plus 
lnipartitŸ (à Lux exact; mais quelle n'est pas la force. d'unc 
légende lorsqu'elle a été propagée librement durant un demi- 
siècle! | 
; L'acte des habitants de la Rivière-Rouge Sobétasn à l’en- 
trée de leur territoire dans le Canada ne pouvait constituer une 
rébellion. Le Canada, — dont ils avaient de justes raisons de 
repousser l’ingérence, étant donné la désinvolture et les prè- 
cédés malhonèles de ses agents, — n'était à.celte époque qu'une 
nutre nnique comme Ja leur, Le régime de la Baie 

‘Hudson, nté par le Conseil d'Assiniboia, avait cessé 
ÿ d'exister par la cession volontaire de la compagnie à la cou- 
ronne de tous les droits sur le. Nord-Ouest qu'elle possédait | 95€ 

vernement 


én vertu de sa charte. Le gou provisoire. de Ri 


peuple librement él ec l'approbation du com- 
‘spécial d'Ottawa, Donald $ ith, et à la demande 
» de l'ex-gou 1 
« euie période jee MA nù OMelfcet de-proclugtet:ke 


; 


Fee An bonièvement des Môtie, l'entrée du Manitoba: dans 
Ce gr pl rer a 9 
es, qui rec , qe al pr LR 


« loyauté envers l'Angleterre, le ri pouvoir 2e D 
jept allégeance. … 


el, | Pers 


ia, MeTavish, Durant! 


Métis seuls, 
à l'histoire. 


mot trés juste de Fhonorable 


Le 


BRANLE-BAS 
INQUIETANTS 
ET DANGEREUX 


Pour un grand nombre de 
nos districts scolaires ruraux, Le 
temps des vacances est le Lemps 
des grands changements. Les 
commissaires d'école en  profi- 
tent pour remercier de leurs 
services les institutrices de l'an- 
née qui vient de s'icouler; où 
bien, de leur côté, ces dernié- 
rés tentent de se trouver un en- 
droit plus conforme à leurs 
goûts. Ni aux uns ni aux au- 
trés il ne faut contester ieurs 
droits. Ces changements sont 
sans aucun doute souvent justi- 
fiables. Parfois même ils s’im- 
posent absolument. 

Voici, par exemple, le cas de 
tel district scolaire situé dans 
une de nos meilleures parois- 
ses, avec une population exclu- 
sivement catholique et françai- 
se. Evidemment les enfants de 
ce district doivent être traités 
autrement que-ceux des centres 
mixtes ou anglo-protestants. Ne 

as l'admettre, ce serait fermer 
es yeux à une réalité patente 
et faire preuve de manque d'es- 
és pratique. Supposons que 
es commissaires d'un district 
scolaire semblable aient assez 
le sens de leurs responsabilités 
pour demander pe les fus 
revendications 
so: respectées: et M ag cr 
dant pisser mois leyrs pe 
tances aient été ca ho ou à ù 
près, qu'ils se soient 
l'incapacité d'une ent tirer 
ne sachant pas suffisamment le 
français, ou à son incompétence 
parce qu'elle n’est pas catholi- 
que, ou à son per bed de bonne 
volonté parce qu’e as le 
sens de son devoir, don: rien de 
plus juste qu’à la fin de l'année 
scolaire on renvoie lout simple- 
ment ces personnes qui ne pèu- 
vent pas ou ne veulent pas rem- 
plir convenablement le rôle 

d’éduücatrices dans ce district 
scolaire et qu'aptès avoir pris |! 
les réenseignemerits aux sources 
autorisées on demande pour 
son école des personnes plus)4 
compétentes et de meilleure vo- 


lonté. "À 
Ailleurs, c'est le cas d’une 
institutrice  franco-catholique 


qui ne peut exercer, son zèle 
an in centre mixte, à cause 
2 «esprit étroit et sectaire de 
uelques contribuables. non- 
rahÇais ou nou-catholiques, ou 
ui est paralysée par l’odiéuse 
nie qu'ont certains des nô- 
t de trouv 
jours daris les écolés”lrop dc! 
fra 
Ce 
lieu 


ruier cas est plulôt rar, 
sement, mais il re 4 
nt imaginaire. Qui 
it alors blémer cette ;: une 
ne de se chercher aussi- 
elle le t un nouveau 
travailler 


tôt 


plus conforme |. 


7 er de 


l'un des orateurs de dimanche M. Gottaune “Chère tte, 
mouvement de la Rivière-Rouge en 1870 n'appartient pas aux 


missaires d'école qui souffrent 


‘maitresses un amour 


qu'il y a tou- 


is et trop de catéchisine. | 


“le 


Riel, Lépine, Nault et les autres appartiennent 
Comme es Champlain, les Montcalm, les La Vé- 
rendrye etous nos -héros nationaux, ils appartiennent à tous 
ceux qui parlent français, pensent en français...” 


Et selon le 


juge Prud'homme, “c'est à Ja 


barrière de Saint-Norbert qu'a été écrit FActe du Manitoba”. 
Donatien FREMONT. 


de ce défaut. 

Les conséquences les plus 
graves de ces branle-bas, c’est 
qu'ils compromettent grande- 
ment Ja bonne éducation, l’in- 
struction même des enfants. La 
chose vaut bien la peine qu'on 
s'y arrête. Ne l'oublions ja- 
mais, pour qu'une école donne 
en résultat ce qu'elle coûte en 
argent et ee que l’on est en droit 
d'attendre d'elle, il faut entre 
les élèves et leurs maitres et 
et une 
confiance mutuels, une intelli- 
gence réciproque et une coopé- 
ration continue. Dans la mesu- 
re où ces conditions se réali- 
sent, on peut compter sur le 
succès. Par contre, ce qui leur 
port atteinte nuit par le fait 
même au bon fotictionnement 
Scolaire. C'est là le grand in- 
convénient des changements 
trop fréquents d'institüteurs el 
d'institutrices. C'est pour cet- 
te raison qu'ils peuvent facile- 
ment devenir des “branle-bas 
inquiétants et dangereux”. 


JEAN-PIERRE. 


= . 


De-ci de-là 


Une journée FER de 
la Sauvegarde de l'Enfance 
+ Le Conseil Canadien de la 


uvegarde de l'Enfance (The 
anna pr oh. use d'|c 
son 
blé Ruelle: Fe in 


nipé 
11 au 14 septembre: Une Jour 
née française a été iuscrile au 
pre de cette eonven- 
tion, - anisation en au été 
a à! uE P.-E, Marchand, 
trge déléguée dans {c bu- 
eau énérat des sociétés cana- 
diénnes-francaises de l'Est af- 

üliées à l'inslitutfon. 
énéral sera 


rograirige 
Re gs et nous nous 


emp éaschotis sl lé faire con- 
naître à nos lectebrs. Nous tr- 
à iles dès maintenant 

_ événement d'une grande 
inpérians pour notre popula- 
Cr rire aise de Winnipeg et 
if Perpompe 

Len istisgu dde l'Est vien- 
dront aumiliéw de nous, à cet- 
te occasioh: entre autres, M. 
Arthur Saiñt-Piérre, dé l'Action 
Populaire de Montréal, qui 
parlera du travail des enfants 
dans l'industrie; Mme Jules 


Tessier, épousé du sénateur 
| Ee ier, de Qu qui fera 
rie s Sensation | 


de es Got de .: 
u appartient à notre groupe 

| d'assurer ; le , siecès, de cette 
journée fi £a lui prépa- 
rant Ke auditoire “qui soit di- 
poursuivi et des 

Me dé Hoûs aurons" ae 

peur 


recevoir. 


2 4 


pos Ag 


nn 


de 


La chronique étrangère ; 
UN DISCOURS DE M. STANLEY BALDWIN 


Ce qui ressort de plus clair jeu également dés s Cnga- 
dans lé‘discours que M. Stanley {gcantes pour l'avenir et la sé- 
Baldwin a prononcé à la Cham- curité de la France, mais celle- 


bré des Communes, il y a quel- Ft + Up OnERCR Qeter pans 
Û messes qui ne furent point te- 


que temps. sur les rapports en-! nes, depuis la garantie miiti- 
tre les Alliés et l'Allemagne, | taire que lui assurait, jadis, M. 
c'est qu'il se déclarait Hisposé à | Lloyd George et qui demeura 
présenter, à la Franck et à la [lettre morte. 
Belgique, un projet de réponse Pers France a ESS 
| AA nn e polilic e senti- 
à la dernière aote du Chance- ste de naruaité. “li ne 
licr Cuno. lui a point réussi; le gouverne- 
C'est déjà un point acquis et | ment et les chambres ont com- 
om doit s'en féliciter au Quai |pris qu'il fallait changer de mé- 
d'Orsay où, malgré les invites | thode et-ehvisager plus eftica- 
répétées de l'Angleterre, + me : la politique des réali- 
. de és. La garantie que fournit 
s'es!{ refusé à entrer en  pour- l'occupation de la Ruhr en ést 
parlers avec l'Allemagne, tant{je résultat palpable, le double 
que celle-ci se maintiendrait,| gage pour sa _cré ance et sa sé- 
dans la Rubr, sur le terrain de |Curité. 
ce qu'elle appelle “la résistance La cofiversation entre la 
passive”. Le Foreign Office |France et l'Angleterre est mon- 
pressail le gouvernement fran-|tée à un ton ‘où, la forme res- 
çais de faire de nouvelles pro- [tant toujours correcte, le fond 
positions sur la question des ré- évidemment est devenu acidu- 
parations. A quoi ce dernier |lé. M. Poincäré ne s'est pas 
répondait qu'il s'en tenait à la] gèné pour dire à M. Baldwin 
décision de }a Commission in-[ses petites ‘vérités, et nous fe 
teralliée qui avait déjà constaté | pensohs pas qu'il puisse en ré- 
les capacités de paiement desulter grand inconvénient, au 
l'Allemagne, son refus defcontraire, pour l'Entente Cor 
payer et décidé q@'il y avait{diale. En somme, dans les mé- 
licu d'appliquer, Comme sanc-| nages les plus” unis, il est quél- 
tion, l'occupation de la Ruhr. AU utile qu'on en arrive à 
L'Angleterre à refusé de s’in-| des explications pour I 
cliner devant ces décisions; |certains nuages ét mettre 
c'est donc à elle à dire ce qu'el-| point certaines équivoques. 
le veut et comment elle entend} A Londres on a coutume de 
faire recouvrer la créance des {reprocher aux Français dé mal 
réparations. La France et la! connaître leurs all 1H et dç ne 
Belgique verront ensuite le cas {pas toujours tenir suffisamment 
qu'il faut faire des propositions] compte du point dë vue an- 
anglaises. glais. T1 y a quelque cxagéra- 
Il sembJe donc, d’après son|tion dans celte criligye et, bien 
discours, que M. Baldwih a°re-|plus justement, les Fra: ais 
connu la justesse de cette thè- ourraient . répondre à M. 
se, Reste à savoir comment il}les Anglais qu'il n’y a pas, ans 
la développera. Pour le quart | le monde, que leur point de vue 
d'heure, il l’a enveloppée de!et que les Français, eux aussi, 
usidérations préliminaires] ont Je droit de regarder les cho- 
qui de sont pas pour nous ras-!ses, les hommes et les évène- 
sürer sur les procédés dé paie- ments sou sun Fr qui n'est 


on 


au 


ment qu'il entend offrir aux de 
Alliés et aux Allemands. Ter 
M. Baldwin s'est plaint que 


l'occupation de la Ruhr\ n'ait 
rien produit jusqu'à présent. |. 
C'est se montrér ingrat, car 
l'Anglelerre en n bénéficié avec 
ses charbons qu ’elle a écoulés 
en. AHema Maintenant 
w’elle à tr ut le parli pos- | semblent entretenir des fllusions obsti- 
sible ‘de cétte occupation, elle | nées à cet égard, le prix du blé est 
voudrait là voir cesser, pour se | inéluctéblement un prix mondial, et 
livrer à d’autres opérations : c'est peine perdue que d'espérer modi- 
coïmerciales que gêne le blo- ‘fer, influencer ce prix mondial par des 
cus franñco-belge établi sur la ]|Besures de portée jacale. # 
Ruhr, ” Cette illusion tenace 
C'est le point de vue arfglais,| fausse interprétation de ce qui s'est 
mais ce n'est pas celui de Ia!|passé durant là guerre, alürs que les 
France, et noùs croyons qu'il| gouvernements alliés, le 
sera difficile d’arriver à une en- | contrôle dé la distribution du blé, 


tente sur ce püint spécial. | 


Le . dû blé 


La Presse (Montréal): 
Bien que nos cultivateufs de l’ouest 


, à 


Pour expliquer son désir |La vérité est tout autre. 
d'intervention, le premief mi-| Mais aujourd'hui jes. «peuples dE 
nistre a fait valoir des  argu- l'rope, principaux clients, ont: re- 


ments qui 'nenguent vraiment commencé à produire suffisamment | 
blir pour subvenir À la majéure partie de = 


de sérieux, Il a tenté d’ 
us rapprochement entre le chô-| leurs besoins. 

age ên Anglétèrre, qu'il qua-| Leurs devises dépréciées les ‘inct 
lifie dé “dévastation”, et celles | tant, d'autre part, à limiter autant que 
dont la France à été victime possible jeur consommétion de hië. 
dans les départements envahis.{ : Tandis qu'üs ainsi je 


C'est vraiment abuser de l’hu-| chiffre de leurs exportations de ln pré: | 


mour.. 
Le chômage britannique n 
Lu à Lt: “e 


bvi 
l'état e Di er ré 


re et, avant la 


À cieuse céréale, nos récoltes plus abon- 


Par appsgped ere at: 


TG QUE SANT LS JOURNAUX 


avaient réussi à en_contrôler le prix. mn 


GLS RO EE EL PS a —— 
»= 


pas absolument celui admis à. 
A ni 

Si nous faisons ces qd 
tions, c'est parce que 
avons le droit, et mème Le 
voir, de les présenter en pusicd 
et en intérêl, ne séparat 
d'ailleurs l'intérêt de ta j 
Mais peut-être pourrait 
ajouter que les diplomates Ga 
tot anglais n'ont point 
preuve, en matière Fteredles 
nale, d’une telle supériorité et 
d'une si réelle perspicacilé, 
qu'ils se croient en situation de 
donner des leçons aux autres. 
Depuis le règne de M. Lloyd 
George, dont les successeurs 
n'ont pes encore réparé les Mes 
tes, il ne semble pas 
prestige de KEmpire noie 
: Lo se soit accru dans le mon- 


Tout au contraire, aux Indes, 
à Constañtinople, en pte, 
dans l'Afrique du Sud, bién des 
difticultés menaeent sa pr 
matie, qui aurajent pu être évi- 
tées avec une politique à moins 
courte vue et s'ins ant de pré- 
occupations plus ler 


Est-il un véritable D An lais 
qui puisne croire à l'opportuni- 
té d'uns rupture avec ja Fran- 


ce, même avec les avan 
probréaques d'un sourire al 
éinand douteux, ou d’une bon: 
ne foi turque sujette à caution? 
Pendant les premiers mois dé 
la guerre, lorsque les états-ma- 
jar boches persuadaient à 
eurs naïfs soldats qu'ils alj- 
laient, en quelques semaines, 
achever la marche non seule- + 
roea “nach Paris”, mais enéo- . 
“nach London“, les guys | 
à pointe chantalent :. * } 
Georges et M. Poincaré, 
leur-ferons boire ün coup te 
le lac de Constance !” 
Qu'on le veuille où non, 
toujours avec les mêmes n 
lc roi Georges et M. Poincaré, 
sort de Le art de 
lui de la France, et 4 
caré venait “à Lee ur col 
dans le lac Constante” par 
que all e 
Ù 1e 


fait de la politi 
n° . À trouvrait pas 


H:est certain que 


érusirent les PE PA habitations 


dgsouie d'une di. 


dantes ont créé une augmentation sen- | à: 


LES | Lot. « entre letups qui aimait Aztyadé 
et pensait mourir s'N ne devait jamais 
| la revoir nous svons (ous paséé par 


JOURNAUX 
[ces trames avait, avec sucrés e@l 


"A j À 
{Suite de la trotstèrne page) | bonguets à lappuÿ. fait du cirque: que, 
+, Dodthe. de personnes aus! autorisées | presque au sortir de celui-ci, # avait 
She telle expression de confiance es | péfué plusieurs semaines dé réclusiod 
!Voventr. Le Cansds est trop jeune. | dans uhe Trappe, au grand désespôir 
"M a trop de santé ei de remôurces | de.eu mère? Ce sont là. de ces 'détaits 
Pour queles penstmistes, thème les | pes connus qu'on tit dans le petit livre 
A oùutrés, osent prédire na faillite. | qui fait le sujet de cette étude. Mais 
‘érisé qu'il traverse présentement j ce n'est pas tout, et l'on passe des 
; 28. sens contredit, une dure épreuve; | moment bien bons et agréables. où 
“ais elle ne saurait it porte #08 | bien tristes et mauvais, ou simplement 
“eg se Mort, à condition toutefois que | bizarres, à feuilleter les potes du jeu- 
1ôùs les éléments de ia société contri- | ne officier de marine sur son séjour 
Pbuent, chacun dans la mesure de ses | dans les divers pays qu'il parcourait | 
Les forces, à rajuster l'agriculture cans | alors, depuis ces escales à la Terre de 
T'élènne. | Feu ot fon trouvait encore, i! y a 
1 1 Pur ss part, le ministère fédérai | cinquante ans, des êtres humains vi- 
% . Técommande fortement la culture mix- vant à l'état rudimentairement sauva- | 
"le et 'N insiste particulièrement sur | ge. jusqu'aux croisières au Sénéga) où 
“l'améiioration des produits et la ré- | les lépreux ont une danse terrible tout 


"'énetion dû coût de production à fait unique et de nature à remuer 
| : Tots es cultivateurs admettront | désagréablement l'homme le plus scep- 
savec lui que ce sont là les deux points | tique, qu'il s'appelle Loti ou é'une au- 
véra lesquels 11 faut tendre, car c'est | tre nom — la Bamboula. 
“en réduisant le coût “ de production Des notes qui forment la matière 
ét'en améliorant la qualité dse pro- | d''Un Jeune Officier Pauvre” sont sor- 
:.fluits que nous parviendrons à établir | tis quelques-uns des premiers livres de 
une balance favorable dans les bud- | Loti; elles expliquent la raison d'être 
ets de nos exploitatibns agricoles | de ceux qui suivirent et jettent une 
SRE | iumière des plus vives sur bien des | 


— passages obscurs des uns et des au- 
< Les chauffeurs homicides tres. Pour bien comprendre ce grand 
Le Soleit (Québec) : 


écrivain — d'aucuns vont jusqu'4 dire 
| On sa déjà fait remarquer à propos | Au'il n'en fut pas de meilleur au cours 
|. que le permis de conduire un véhicule | du,siècle qui vient de fiñir — 1 faut 
moteur n'était pas un permis d'écra- lire ces notes de journal de ses jeunes 
cer. Pour être bon chauffeur d'auto- | 4nnées, pieusement collationnées par 
mobile, il ne suffit pas de savoir pas- | °0n fils et publiées récemment par l'H. 
3 %E comme un cyclone dans lé en-|!ustration, quelques jours seulement 
rails peuplés, de facon à faire com- avant que leur auteur terménât sa car- 
prendre aux piétons qu'il leur faut |rière si bien remplie. Sans cette lec- 
déguerpir ou mourir. 1] faut en outré ture, nul ne saurait prétendre connal- 
. dés notions élémentaires de la con-|jtre Parfaitement l'auteur de “Pêcheur 
acienre, le souci d'une responsabilité | d'Islande”, ‘Madame Chrysanthème', 
qui, lorsqu'on y songe bien, est d'une | Désenchantées’, etc. 
eptionnelle gravité Loti, de son vrai nom Viaud, etait 
‘elui qui conduit une automobile Phuguenot. Cela ne la pas enpéché 
F tient, ep même temps que son volant, de bentir plus et mieux que bien des 
…la vie méme des gens dans ses mains. catholiques l'influence de leur religion: 
_ La mofndre imprudence, {a plus légère de cette influence on trouve des mar- 
s distraction! la négligence la plus infi- ; ques À travers tous ses ouvrages; là 
ine peuvent semer le désespoir et le | où elles n'existent pas il n'y a rien 
deuil dans plus d’un foyer. A notre | Pour indiquer qu'il était de religion 
sens. l'homme qui, de plein gré, prend | réformée. L'intolérance, cet  ignoble 
Je risque terrible de frapper quelqu’ un défaut de tant de gens, chez lui n'a- 
Avec un vébicule, est un criminel qui| vait pas de place‘ il en ‘est même qui 
; mérite d'être traité avec une rigueur | Prétendent'que sous ce rapport il était 
exemplaire. plutôt porté à exagérer, de là le re- 
hs 47 fameux commandement de la jus-| Proche qu'on lui a fait de sa trop 
tice divine. et humaine, ‘Homicide | &rände sympathie pour les Turcs, d'u 
_ paint ne seras”, ne s'applique pas seu- | ne civilisation si différente de celle des 
. Jement au malheureux qui poignarde Occidentaux, et contre lesquels il vit 
* on empoisonne son semblable: il s'ap-| Avec désespoir sa patrie entrer en 
| plique également aux fous de la vitesse lutte au moment de |a grande guerre. 
.: ou ‘aux conducteurs fvres, qui, pour | Quoi qu'il en (soit, on est bien forcé 
:..#ägner cinq iminttes sur un trajet de| d'admettre qu’ possédait une bien 
quelques lieues, ne se font pas scru- belle âme et qu'il n'a pas peu contri- 
! püle de provoquer partout sur leur | bué à la formation de cet esprit d'en- 
passage un sauve-qui-peut général et, | tente internationale dont l'emprise se 
|! bien souvent, de faire des intirmes à | fait de plus en plus sentir et d'où de- 
vle ou des cadavres. vrait logiquement naïître et survivre 
"À ne prend pas de tels risques im- | Cette vraie fraternité dont le monde, 
:. pimément. 11 faut que l'automobiliste | Pour s0n repos, a tant besoin. 
. #e rappelle toujours qu'à tel coin de LE CRITIQUE. 
fnüte, à tel détour, devant telle mai- 
son, des enfants, insouciants du dan- 
gr. jouent dans le chemin ou traver- | 
sent la chaussée. Arriver à ces en- 
{ droits come un ouragan, en se àt- 
aunt: “Qu'ils aillent jouer ailleurs! 
<"#f4}- leur arrive malheur, tant pis pour 
eux!", c'est être homicide. 3 


ee 
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Le doyen des écrivains can2- 
diens-français laisse une 
oeuvre très volumineuse 


Ottawa — M. Benjamin Suite. le 
doyen des écrivains canadiens, est 
mort chèz son neveu, M. Parent, à Ot- 
tawa; 1] était Agé de 82 ans et était 

depuis plusieurs mois. Les 
funérailles ont eu lieu jeudi matin, 
en l'église dés Pères Capucins, à Ot- 
tawa. 
| Une soeur, Mile Emilie Sulte, âgée 
de 7%: des; Trois-Rivières, lui sur 
vit; # veuf depuis plusieur; an- 
nées, ayant épousé, en 1871, Mlle Au- 
tine Parent, fille d'Etienne Parent; 


LS 


+ imsas à lire 


Un pus offer pauvre 


sur Ln seau, ep train de arder dans 
l'étable par un trou + re se ren | on cherche la vs médiation du du! 


versa de quelque façon et It fillette | 

resta pendne avec la têté dans le! L 
trou Qüand on la trouva ellé était | Londres —iLe "Datty Télagraph” dit 
morte | au ‘au Vatican on fait tout ce qu'on 
| | peut por en arriver à un règlement 
ir lde la situation de la Ruhr. Charles 
EDENWOLD, Sark Une tarte Jonnart, ambassadeur français auprès 
grêle tombée à cinq milles d'ici à fait | du Saint-Siège, aurait eu @ernièrement 
environ $20,006 de dommages aut ré-|uyne longue audience de Sa Sainteté 
coltes sûr une lisière d'un mille de|Pie XI; tandis que l'ex-chanceljer 
large et de cinq milles de long. | Wirth, d'Allemagne, qui _a résidence 
ii —— E Rome, et Herr Bergen, ministre a! 
. : lemand, ont été euf | coîmunication 
Î PARIS — Une noùvelle vague de continuelle As, le ca Misai Gasparri, 

| chaleur qui embrasse toutes les par- | secrétaire papai 
force de te cape Le Dern | Pateanee polique 'Alem 
tré 6 Reroué 119 1 lobes À Touloars | gne voûdraient se servir dé l'intermé- 
. | s des du Vatican pour décider la 
jet 94 à Paris |France à ne plus cnntinÿer sa politi- 
que d'occupation dans les régions de 
la Rubhr, et Berlin cherche à tupuver 
un moyen d'enirer en pourparlers 


+ 


REGINA — Le dernier rapport beb 
domadaire publié jar le gouvernement 
de. in Bar kat-hewan fixe l'éstimé pré 


liminaire du rendement moyen 
toute la province à 20 iminots à 


pour 


l'acre 


WIXNIPEHG _ Les officiers da as 
socistion des Fermiers-Unis du Mani} 
toba espèrent que pupl” pourra 
magipuler au moins 50 pour cent de 


la récolte de la province 


le 


LONDRES — Le gouvernement bri 
tannique croit que l'attitude française 
au sujet le la Ruhr vu entrainer la | MONTREAL M. Eugène Latieur, | 
ruine complète de la situation écono-l je ja firme légale Lafleur. MacDou 


Las bn | gai et MacFarlane, a été chéisi com-| avec Paris tout en sauvegardant sa di- 
_ me délégué du ('anada à la cc érence | ynité. ‘Bien qu'il soit encora prima 
OTTAWA — M Ernest.J. Lémaire, | de la Haye, avec le juge ‘À LH de | turé de dire, ajoute l'auteur de :a re- 


{la Cour suprême du Canada. 


marque précédente, que le Vatican 


surintendant du matériel au départe 


ment des postes e! ancièn secrétaire h servira de canal à Berlin pur at'rin- 
particulier de sir Wilfrid Laurier, al MONTREAL Le huitième TOR-|q.. Paris, il est cependant certain 
été nommé greffidr du conseil privé | '** Annuel de l'Association du Bar-| Qu'on en arrivera là 4ôt 4 tard.” 
* ; re 
11 éuccède à M. Rodolphe Boudreau, resu Canadien aura lieu les + 5.6 — 0 2 0———— 
. septembre prochain, l'hôte] Mont- - 
décédé. se DIVORCE ET REMARIAGE EN 
| | _— UN JOUR 
REGINA L'exécution de Victor ES TROIS RES a : ———— l 
Masson, fermier de Dumas, condamné LES MS-RIVIERES —= D'impor k ; ; 
tañts travaux d'agrandissement vont Londres On signale de New-York 


à mort pour le meurtre de Jean (‘hau 
velon, de a flemme et de sa fille, en 
féfrier dernier, a eu lieu ca matin 


que la commission judicaire de la 
hambre des représentants de l'Ii- 
du ministère de la marine et des pé-!|nois vient d'adopter ut ‘projet de loi 
Un montant de $75,000 a été | permettant à une personhe de divor- 
BALGONIE, Sask Elizabeth | voté à la dernière session à Ottawa | cer et de re remarier dans la même 
Grad. âgée de cinq ans, s'est pendue | pour le développement du port des journée, alors que la législation: ac- 


accidentellerhent. Elle était debout ; Trois-Rivières. | tuelle prévoit un délai de 12 mois. 
+ 1 


commencer incessamment dans le port | 


des Trois-Rivières, sous 13 direction : 


l 


à ——— 


! cheries 


Juniorat de la Sainte-Famille | | 


SAINT-BONIFACE 


Le Juriorat des Missionnaires Oblats de Marie 
Immaculée a été fondé*à Saint-Boniface vour four- 
nir des missionnaires aux missions de l'Ouest cana- 
dien. . 


Le chamo d'actian des Missionnaires Oblats est 
immense et très varié: il y a place pour tous les 
talents et toutes les antitudes. Les uns sont occupés 
à l'enseignement dans les gollèges, | les juniorats 
les scolasticats de 1à Congrégation; les autres au : 
ministère paroissial, aux oeuvres de presse, à la pré- | 

| 
| 


dication des retraites et ions, et surtout à l’évan- 
. gélisation des peuplades èles. = 


Le juniorat admet les jéunes gens : sérieux let. 
rene rame cr ere gr fat 
religieux dans la ( tion des 
Oblats, dans cette Co gation qui a donné au N 
Len png rage cg creed 88. 
Burger a . ‘et des’ 


f 


| de donner aù moins un de ses enfants à 
source de grâces temporelles et 
‘pas une vocation religieuse 

Ones deu en de Mint 


ILES FUNERAILLES 


: de défiler devant le cercueil du prési- 


ÿ à» AB: 
* w innipéd. Won... le 14 août 123 


dent des Ktats-Unre, exposé dans la 
résidence de M. Hafñding, père 
Mme! Harding. n'écoutant que 
désirs des citoyens de Marion, 
refusé la triste consolation de se trou 
ver quelques moments seule Atiprès de 
la dépouille mortelle du compagnon de 
sa vie. Durant toute la puit, l'humbie 
chambre Mhortuaire est restée ouverte 
aux milliers de visiteurs qui sont ve 
nus jeter un dernier coup d'oeil «ur 
celùi que l'on appelait ‘le 
lorsqu'il était directeur 
Star” : 


les 


sest 


DU PRESIDENT 


Un jour de deuil national 
pour les Etats-Unis 


Washiugton — Le convoi portant le 
corps du président Harding est arri- 
vé, mardi soir, dans la capitale amé- 
ricaine. Des ntilliers de personnes 
étaient massées à In gare et 
du parcours. Le corps fut transporté 
à la Maïson Blanche sur un caisson 
d'artillerie trainé par six 


patron 


du ‘Marion 


le long fixer le chiftre 


11 est fmpossible de 
de ceux qui ont défilé, durant la nuit, 
fuprès du cercueil. Le matin, un #! 


hevaux bats lence religieux régnait dans la ville 


Le président Coolidge suivait jo Pas une voiture dans les rues ombra 
une automobile avec M. Gillette ‘e aéén Les traits ont: Aimbné des Not 
naient ensuite MM. Taft, jlughes, dé visiteurs. mais les sifflets dén:hx 
Houver, etc nes et les cloches se taisaient 

Le corps fut exposé en chapelle ar- La foule s'est rassemblée sur lex 
dente jusqu'au matin, alors qu'un ser- 


trottoirs de bonne heure pour attendr: 
vice funèbre fut célébré, 


dans la rontode du Capitole. 
Le service religieux fut 
ple, comparé à la pompe militaire qui 
avait été déployée daus le 
De courtes prières prononcées à voix 
basse, et 


eures, 2 
à 1] heures le cortège 


funèbre. - 
Le président Coolidge est arrivé 
Marion un peu ayant la cérémonie tu 
nébre. Il est retourné à Washingto 
irimédiatement après. Mnfe Hardin: 
y est retournée ‘aussi afin de vaquer 


à la, dure besogne qui l'attend avant 


très sim- 
cortège 


la lecture de la Bible le 


chant par un quatuor de l'hymne pré- de quittera Maison Blanche 

féré du président, ‘Lead, Kindiy Elle doit revenir demeurer à Marion 

Light”, et en finissant, ’Nearer My La cérémonie funèbre a revêtu le ca 

God to Thee”. ractère de la plus grañde simplicité 
La dépouille mortelle du président 

Harding est partie de Washington | | : 

mercredi soir pour être transportée à UN SABRE DE NAPOLEON VOLE A 
arion. VENISE 
A l'instant où le convoi funèbre s'é- Venise Récemment, des voleur, 


réussirent à pénétrer dans le 
Mocenigo, à Venise, et ils 


palui 
s'empare 


branlait, la voix sourde «ex canqgns 


lui a dit le dernier adieu de la nation. | 


Les troupes lui rondirent les hon- | rent d'un cimeterre de Napoléon d'une 
peurs, la foule assistait en silence, re- | grande valeur historique et artistique 
cueillie au dernier départ Qu prési. | Cette arme, dogt la polgnée est en 
dent. bronre admirablèment cisel& et enri 

Des milliers de personnes atten-|cChie de pierres précieuses, tait ren 


daient depuis le matin, massées dans | fermée dans un étui d'écaille et d'os 
les rues, voulant une dernière fois rén- | la ‘ame est en acier de Damas avec 
dre hommage au président défunt. |incrustations d'or; elle avait éi «ti 
' mée, en 1815, à 50,000 francs. 
Malgré de sérieuses recherc'ies, on 
n'a pu encore découvrir ces auda irux 
voleurs. 


Jour de deuil national 

Vendredi, jour des obsèques du pré- 
sident Harding à Marion, n été un 
jour de deuil national pour lez États- 
Unis. D'un bout À l'autre du pays, les 
bureaux du gouvernement fédéral 
étaient fermés et il en était ainsi de 
presque tous les établissements indus- 
triels et commerciaux. lÆes théâtres 
et les autres lieux d'amusement étaient | 
clos; les joutes de baseball et le: au- 
tres événements sportifs avaient été 
contremandés. 


TT 


Pour la maison et l'étable - 
| I y a beaucoup de ressemblan- 
Ice. au point de vue physique, 
entre l'homme et l'animal. L'un 
et l’autre sont sujets à de nonmi- 
breuses maladies provenant de 
l'inflammation ét à toutes sor- 
tes de coupures et meurtrissu- 
res. _ L’Huile Eclectrique du Dr 
Thomaäs-est un remède absolu- 
ment souverain pour ees ma- 
ludies'et ces ennuis chez l'hom- 
me et chez l'anirgal. 


A Marion ts 
Marion, Ohio — Lorsque le jour est 
paru, vendrédi, up grand nombre de 
personnes attendaient encore leur tour 


, … 


__ LAMPIONS 
“ORATRIX” 


Après on er 4-2 À de pp fee her me 

parvenus m sur LL: meteo cu ux A 
curnetérixtiques suiventes: we cs 
1-11 brûle admirablement blen, 


2—Ne donne anecunèé fumée ou prra- 
| que pan - 4,17 


ae inisse nucnn, résidu antour 
du verre, 
5…_Hirûle junqu'au fond du verre 
sans Inisser 
3—Fliamme normale et soutenue. #—Muni à d'un disque 


patenté et breveté par notre pere “ne dei le nee à cree de 
RH ons “ORA Lt 
M 7e inbéremin = lamplions | Siege 


EE PL Les en fs ganens De PE, Venne de ds 
pe us 
ceccnnlontcent des Fabriques 
Le gr aux Mie Megionses, En ps 
2—CE peus S'ENLEVE AE FAC MENT.: Un: po ar) LL 
me EReer puce Li] Samabe de jT se les v por metre. 


3—CEST UN D E MERVEILLEUX et é. 
r4-À 150 ee pis LS dès 2" Ge. Maures es2y 


Degies-st insistez pour les pie 
re fn r, à 


ue em mande rene 


Nous sollieitonà 
ee ne 


e . - . > 
eo ne ne 2 en 6 me 


Sont la société tumat- 
ne em. affiigée é'tetour de la paix du 
Christ dans lé régné du Christ, et 
Nous avons ajouté que ce rêgne ne 
pourra L’établir sur la terre qu'autant 
que l'Église élèvéra les hommes par 
son esprit et. l'activité dé aoû ze 
Or, céef, l'Eglise l'accomplit suftout en 
ensefgnant la doctrite chrélienrie aus 
enfants et aux aduktes d'après ses lois 
et ses mages institutions. 

C'est pour éette raison que Notre 
prédécesseur Benoit XV, de sainte 
mémoire, interrogea, par des lettres 
éiretiiaires de la Sacrée Congrégation 
du Concile, tous les évêques. d'Italie 


. sn de savoir si et de quelle manière 


+ 


on obtempérait aux ordres concernant 
l'instruction religieuse du peuple, ce 
à quoi tous répondirent avec une 
promptilude égale à leur zéle. 

Or, ce que Notre prédécesseur avait 
entrépris avec tant de vigliance et 
d'opportunité, Nous avons résolu — 
éccéptant bien volontiers encore cette 
patt dé son héritage — dé le poyrsul 
vre et de l'échever. 

Pour cette raison, et aussi pour 
étendre jes: bienfaisants effets de cette 
fultiative à tous les peuples, il Nous 
plait d'établir ce qui suit, soit pour 
attirer l'attention et le coeur de tous 
les bous sur un objet dant l'intérêt est 
étroitement. lié au bien-être soctal lui- 
tuême, not; spécialement pour secon- 


der et Chafirmer l'oeuvre et la soilici- 


tude des pasteurs sacrés du monde 
entier en ce qui concerne une chese, 
dont ateune autre ne saurait attein- 
dre l'importance, et coci en établis- 
sast près de la Curie romaine un Bu- 
reau spécial au moyèn duquel Nons 
puissions mienx et plus facilement 6x 
ercer dans toute l'Egiise ln survéil 
latice et 1a solticttude requises par une 
chose d'une pareille importance. 

En conséquence, de motyu proprio et 
avec _ toute la plénitude de la puissan- 
cé apbätolique, par ces Lettres, Nous 
2. inatitné, près de la Sacrée 

régation du Concile, un Bureau, 
dont le Saint-Siège apostolique se ser- 
tra comme d'organe pour promouvoir 
iquéthent dans je, monde entier 
M HT RE dés lois qui concernent 


iustsuctiou du penple dans Jes rl} 


<e Bureau qu'il appartiendra de 
âérer et de promouvoir l'action ae 
chistique . dûñs toute l'Eglise. 

#t, en vérité, Noûs attendons de ce- 


: ECOLE du BACRE-COEUR 


SR, Ep s 


Pas, Man. 


YCobrs LA Ân conformité avec le 

programme par le gouverne- 
nt du Manit 

s deux langues officieiles du pays 

sont enseignées dans toutes les clas- 


Dipiomes aceordés à la fin des étu- 
des aux élèves qui out réussi dass 
examens, 
Attentians maternelles données aux 
fibres: 
+ sPour pute information désirée, s'a- 
"vel la Révérende Soeür Direc- 


: ‘us gçoue ras SACRE-COEUR, 


os 14% 


“Lliques, masculines ou féminin. de 


ptes.de: la doctrine chrétienne, C'est! 


soit beau, avoue-t-elle {ans une de se4 ; shit don, 
F Yientôt, mais uhe bonñé consciencé rer, persundezleùr qua 


tés à 


ment à toutes les Associations catho 


fréquenter d'une tnasière exemplaire 
lex instrhctions catéchirtiqués de \éor 
paroires et, À l'occasion, de srconder 
le clergé de manière h bien rnériter de 
l'Eglise, méme en ce teure de, gtin! 
tére qui. à tout catholique. apft “ss | 
tre le. plus din «1 Le plus Sécestaite. 
Pins chaudeipent encoré Nous Nous 
adrestbns aux, Congrégations reiigieu- 
señ.de l'un ct de l'autre sexe afin qu, 
bon rexlement elles aident en cette 
matière l'évèque de, leur. dingèse, 


mais encore qu'elles prennent -solà ne . , à , 
que leurs élèves soient graduellement Daignez, Sainte Anne, en un si beau jour, 


instruits en catéetiisme, de façon à | de vos enfants, agréer l'amour." 
possédér d'ane mantére plus entière et Ce n'était pas un Beal jouf, car Je ctel 
plus sûre-que d'ordinaire {à doctrine | Épargé de nuages mettait da sombre dans la 
pr aus U2 Mme Le hature, mais ce n'était pas ussez pour attrister 
vulgaire et qu'ils tâchent de l'ineut | 4 Joulé dé£ pélerins se dirigéaht vers le sânc- 
quer et de l'insinuer à sutant de-per- ltnaire de Sainte-Anne des Chênes. Ce chant, 
sonnes qu'ils le pourgont. sorti du coeur de ces personnes qui s'en al- 

En outre, Nous désirons grandement | laient chércher des quérisons et des consola- 
que dans les prinélpaux centres des ne était aussi touchant que si le soleil avait 
instituts religieux votés à l'éducation 
do ls Joiiéesé dé btvre, 568 là fèr. téchauffé et la nature et les voir. La proces- 
teillance et la direction de l'évêque, | $/0n, celle année, éläil vraiment remarquable, 
des écoles où un nombre choisi de | car jamais piété plus réelle ne s'était vie sar 
jeunes gens et de jeunes filles, après | ces visages hantés par l'espérance d'être ex- 
avoir suivi uñ cours régulier d'études aucés. \ 
ess Fr re ù La longue marche de li gare à l'église, 
l'ensefgnement de la doctrine cenre. | tfrainée par le carillon desléloéhes, le vagtre 
tienne, de l'Histoire Sainte et de l'His. |urmure des prières accôMpagné par le ton 
toire de l'Église. Ceux donc qui sont | discret du chant des cantiques, tout cela élait 
à la tête de ces communautés se fe. | bien propice à exciter la dévotion. 
dslrpbt nr tes pie Malgré les mauvaib chemins, une maman 
membres de la maison ceux qui ont le 

conduisait dans sa pelite voiture un pauvre 


plus d'aptitude à fréquenter ces écoles 
et à donner aux enfants une instru. | ñ/arif infirime. ‘Îl faisait mal de voir la dou- 


tion religieuse approfondie. leur répandue sur ce visage de femme, et on 

C'est à l'évêque qu'il appartiendra | pouvait se dire: Ce n'est pas le petit qui souffre 
de veiller avec soin sur toutes les éco- 
les de religion, et tous les trüis ans 
d'en référer exactement à la Congré- î 


Ha 


Le: pèl ‘pèlerinage : 1923 


au'elle aime fe, 
fait le bonheut 


fortune de son 


Je revis là 


mais sa initie 


bien {out ce qü 


Qu'elie:est' 


de la mère du 


quelque chose. 


LäT.S.F. auxiliaire des 
parents 


‘ 


Un maître d'école angtaisa imaginé 
une curieuse application dé la télé- 
phone shns fil. S'étant avisé qué'tes 
parents de ses dix-sepl élèves avaient 


ft instalhr. un dans l'école, près de 
son pupitre. Maintenant, à la mofn- 
dre incartade, fi préviént le délinquant 
que son père ou sa mère vont lo rap- 
peler à la raison. L'instant d’après, 
de la ; procaie aussitôt pré- 


n > F À 1": 
gation du Concilé, soie en ce qui con- QUE FERONS-NOU 
surtout pour ce qui a trait aux écoles 
de religion des collèges et à ceux qui 

De cette manière, espérons que | américain proposäil à ses lecteurs un 
moyennänt le retour des âmes alté-| prix pour la meilleure réponse à cet e 
sourc® aguge salientis in vitam âeter;|  Yoiti la, réponse qui a KA ER le 
nam, s'efface finalement gette grosse prix: : 


cerne l'application de ces règ\'es, voit 
DE NOS FILLES? 
se préparent à l'enseignement comme | 
rées aux sources intarissables de la simple question: 
{ache. des nations catholiques quf e|  jaisons-en d'abord des chr2>tn es 


en exposant les résultats obtenus, soit 

Nous l'avons dit précédemment. Il y a quelque temps, un journal 
vérité et dé-la grâce, c'estä-dire à la Qne ferons-nous de nos fl) 
l'ignorance en matière religieuse. ;. Donnons-leur üne bonne instruction 


Donné à Rome, près de Saint. pierre. NÉ 
le 29 juin, fête du prince dés apôtres, Qu’ elle se rappellent qu'une Luis 
l'an 1928, second de Notre pontffiéat. | cuisine épargne bien deahfrais de mé- 

sr PIUS PP. XE decin et de pharmaci:1. 
MR GES Dites bien à vos filles qu’ un. bittet 
Un remède à la Jaideur d'un dollar ge compose de 100 sous 
et que si on ne saîft pas économiser 

La pricesse Palatine, temhie as Mon; | un sou on est bien vite au. bout de son |} Er 
sieur {le duc d'Orléans, frète 4b Louis éçu.  Dites-leur qu'épargner, c'est, dé- Un jourbal ga 
XIV) passait pour laide; elle était 1a | penser moins qu'on ne gagne,.et qu'on ‘tistique” tale 
première à s'en rendre compte et à | doit s'attendre à la misère. auand-où pa 
en plaisanter, ce qui est peut-être 1e | dépense plus qüeses..re te «#7 
meilleùr moyen de s'en consoler. sos: leur. bien qu'ung xoba de! de 

Allégrement, elle écrivait que ‘S 
Grâce, Moûsiéur père" lui evail meut de sole sur lequel où.doi, fe 
souvent répété aval était laide: elle | l'argent. 
sé éontentait d'en sourire, d'en ‘éproz 
vant,.én, appärence du moins, nul &$ | en général, toutes les oeuvres de Dieu. | 17 enfants dû premier lit. Mmé mia 
Dlafatr. “11 n'importe guère que l'on] Que leur oui soit ouf et qüe ieur LE Crosémau 16 s'est pas bornée à élever 

: ses enfants et ééux de son: 

Quad vienitre, le moment de i5 sr mari, elle a, en outre. allaité 28 nour- 
se RPGPonT ‘rissons: :889:23 enfants comprenisient 
endra.pas de | pt ag ve dev Une de ses filles 


ne 


jour à 23 enfants et épousé en secon- 


Ag 2 4 


épitres, ej pne belle figure changé 


teste toujours bonne. 
été la 
blbs d 


. J'ai toujours 
et je le suis devenue 
süllés dé là Delte. vérole; | mari, mais de ses 


dans léur ménage 


qualités morales et PER A a 2 a ee 


ms taille est monstrüeusé de £gros- | dé son caractère. ‘ u aen à-l'henre actuelle, pate 
éèur; je suis plus carrée qu'un eube (UP PE véss- Hs À 3 95 n 
(sic) (quelle géométrie)! Ma peaÿ #g d à etat va pmirs c 
o d'uh: Rat FIRE de june. mo ROSE ET JBERCULO #0 ‘Emma Crossman à, d'fÜqure 


RE 


F 


le plus, maïf Bien. Ja, mère. Qui 


lu pensée dé ‘son impuissdhee à soulager l'in: 


übec confianéf son enfant vers celle qui a déjà 
fait lañnt de miracles, 


là vénéfalion des reliques, alors qu'elle reve- 
nail de la Sainte Table avec son petit irifirme, 


sourire de brave, elle dit à l'enfant: 
Anne est un peu sourde, car elle est très vieille: 
ñôus lui parlerons plus fort, 
quand nous reviendrons. 
d'une âme forle qui comprend que Dieu fait 


toujours au moment de la prière, c'est que 
c'est pour notre bien. 


que année rendre hommage à la mère de la 
reine des cieux! 
petit infirme, ne $e rébule pas 
et continuons à insister de plus en plus pour 
une réponse favorable à nos supplications, çar 
la constante dans la prière obtient toujours 


+ |SUR LES MISSIONS 


disposé chez étffef abparetis, il en Leftre de 


[ter à une de 'més entrées trioiphales; 


Apprener-leur à aiïmér-Jes fléurs, et, des noces un homme qui.lui apporta | tes: 


té | 18 fûtiune ou de 1a LED de er » où 18-enfants; deux autres, 14 cha | 


ind 


éscal” étre 
sur monde er © ce qu} 
tel ogét" Sôn coeur saigne à} 


enfant; cependant elle pousse 


me propre $ er GS Li 
un 
femm { d a ee Li ie, van 
uvre femme au "moment de it-a-tives Li wa, 
7 Ogdensbuig, N NY. 


m'a demandé de n'arrivér qu'à La toxp- 
bée de la nuît ,car on veut avoir une 
récéption au flambeau; il faut bien se 
prêter aux désirs de ces grands en- 
fants, , On me fait passer de mon char 
à boeufs, qui est mon véhicule ordi- 
uaijre, sur un Char de noces dont Île 
clinquant étincelle à là lueur des flam- 
beaux. Faut-il vous inviter à monter 
avée moi? Il n'y a que deux places 
pour des êtres en chair et en os; mais 
vous êtes venus en esprit, vous ne 
m'emeombrerez pas, montez. Tout est 
prêt, les flambeaux set allumés, la 
musique donne; le char, tiré mar de 
vigoureux gaillards, s'ébranle., On va 
lentement, fi faut faire durer le plai- 
sir; tant pis pour l'évêque s'il a déjà 
voyagé quatra Ou cinq heures et se 
trouve-fatigné. Cela vous donne le 
temps d'étudier cette foulé ‘orientale 
quelqhe peu bigarée. Le vêtement dek 
hommes se compose de deux pièces de 
toile blancke, l'une sur les épaules, 
‘en .fogme de dhâle et l'aüfre autour 
des reins: c'est simple et c'est léger. 
Les femmes sont drapées dans une 
longue pigce de cotonnade aux cou- 
leurs éclâtantes et variées, 11 y a un 
tour de main pour ajuster tout cela 
modestement et élégamment, sans 
couture, épingle ni agrafe. 

Des vêtements, passez ‘aux physio- 


était plus résignée. Avec, un 


“Sainte 


l'an “prochain, 
Sublime résignation 


‘I fait et que s'Il n'exauce pas 


belle la coutume de venir cha- 


Que notre zèle, à l'exemple 


GERTRUDE. 


Une tiliééle ts pastorale aux 
Iûdes 


8. G. Mgr Faisandier, S.J., 
évêque de Trichinopoly 
Més ohers petits amis, 
lé suis en tournés pastorale, voulez- 
vous venir avec moi? [C'ok: bien,sim- 
ple, vous vous embarquez — en esprit 
à Marsdille, vous faites escale À 
Port-Saïd, à Fentrée du Canal de Suez 
puis à Djibouti, lé‘ pief-à-terre fran- 
! côté d'Afrique, PUADreS 18 
ré environ de traversée, vous àg- 
rduéz Colombo, capitale. “de : la 
grauge Île de Ceylan. Suivez cet iti- 
néraire sûr votre atlas, ce sera un bon 
exercicé. j 
+1 De 1,24 heures "le &kemiÿ de fer, | 
une traversés d'üne heu 
ous conduisent à Trichinopoty} 08 
épiscopale. .Encore 12 heurés de 
themin de fer et 5 de €har à boeufs, 
et- vous êtes. — eu ésprit toujours — 


yeux; on est. contefit dè faire bon- 
neur à l'évêque, mais aussi de mon- 
trer que cet évêque est un personna- 
ge et qu'on s'entend à faire une ré- 
ception digne de lui:et digne dé:s01. 
On regarde, on parlé, on rit; 
dés chants appropriés. à ;lOCcwsio 
Les: musiciens parfois _exécütent ‘à 


* 


instramients ou en tapant sûr leurs 
Caisses rénoniantes. 7: 2 à, 
à Après une démiieure où trois edit 
d'heure, quelquefois plus, de cette ex- 
hibitjon, nous arrivons À l'église. Je 
Mets pied à térré et fais fon entrée 
au milieu d’upe foule compacte: pas 
pe dé maintenir le silence. Je don- 
bénédiction épiscopale ét nous 


auprès de moi, N'étes-vous pas fati: alioni -ên prose au gi 
guës de cé long voyage? opt y On & un-iel ,,ce qui, n'est, 
toujours le cas. Ÿ il ést nr 


C'est, je supposé, 6 heures du soir: 
vous arrivez fort à propos pour 


Une seulé châmbre de 12 


j'ensai une tous les 2 ou # jours, en} 
moyenne, sans sant lès Plus, pette 


153 £ ER 1 à 
L'entrée | ériomphale dua. sute 

dans une ville ou un village dés Indes, 

à quoi cela feut-il ressembler? .Vandé 


Samarie et la Guillée pour ” 
à Jérusdiem, Come fl ent 
Un village, il rencogira, dx, 
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en imagination, elle vit Landry l'entfuinement. gne de Vous. Retrouveriez-| Me ptrey. Mio BAT DPI" 01 


Je mept nous partirons, mais jc| voir aucune nouvelle de mon 
aisserai à Paula le soin d'or-| mariage; il a dé réeulé, et mal- 
ganiser le voyage à sa guise. he ‘ureusementaura lieu à Paris, 
Je me moque de mes  écono-|car Landry doit se marier _le 


: bsurdes! dit M. Gerbert. 
; Mon Dieu. un peu; mais, 
chose curieuse, je me demande 
" si vos imprudences ne vont pas 


ramétict Pafila vers Manucl. mies! Je me ratiraperai plus | même jour que moi. Il a dési- 


| Nés moi le per e . . 
ee de biens prit la Homicide 


, | À et sa ferme partant pour leur |, ” Pauvre petite!” pensà-t-il. vous cet amour entouré de tant| Lille sc bomta ‘à réponñdresio # À 
Comfient cela, qu'est-ce[tard. Je ne veux pas que malré, Isabelle de Cantecor égale-! destinée, elle triomphante, lui ait Rien ne presse, hi de sécurité; auprès de vos plus - Vous chérehes, ce Me: ps AT 
lue ot tes? x lille pâlisse, ou ‘languisse, ou| ment, que. cet-événement füt|sans donnér une pensée à des it-il Douce us tu es a chères affections ? | | ble, à convainere une conyerlié, sf: | 
, Ofit pas tout de suite, Mais, |" éterhise ‘dans Ja tristesse à entouré d'un grand éclat, et] sentiments qui, si récemment, Sr A re ep Que fe- “Pardonnez-moi! ‘je plaide - Je crois, dit Odile avec ae! | 
; pour Ia première fois, elle Je cause de ce Landry: ; beaucoup de g ns ne pouvaicnt auraient pu éclare... dt! st WA re pour vous contre vous-méêémié et ns ance de son anciénne pl Vé | 
plaint réetlement, par ricochet, | M. Ceyrel comptait regagner | Pas venir à Sainte-Luce. J'ail jee jour, elle Svitorça d'eu- Trabant en où, tous, Pers vous embfasse, ‘ que les meilleurs convé d'à 
 Mést vrai! c'est déjà quelque |Terray à pied, mais 1i rencon- | consenti! ne voulant contrarier | hjier Saînte-Luce et de ramener Écrer oir arriver. Pen- Odite.” Ge parfois des retours” to de 
, chose tra Manuel de Laloil qui l'at-| personne; dernière concession | es idées d'avenir au project ai- sez-vous, mon oncle, qu’ une Ce chant d’un bonheur sim- rière. LA) Font re 
De là au reste... dit Mme [tendait sur la route avec sa voi-| faite à des mondanités que je! 4 de ses parents. | ie, suffi à rendre ur à l'esti= ple et intinfe, cet appel à sa gé- + Sif fs}. «de ca à 
Gerbert avec incrédulité. ture. déteste de plus en plus. Elle écrivit à son oncle une! en eux? 0 Un omine nérosité naturelle produisirent | &'éments qui rendént un AU. 
It faudra, en effet, fran-| -- Vous saviez que j'étais] ‘Vous m'avez écrit que vous VEUreUS* un  etret extraor inaire sur! me heure et ic le pr à 


longue lettre, dans laquelle : 

trañspiraient le plaisir que lat -— Tu m'en demandes trop. Paüta. mais on we ppliq vera fe 
t s charm t inais, sur I affection et l'estime, 0 L'appel atdvüit à son heure, roto d: het 

PL Ve dés an Li po vie y? un âutre sentiment sc À de car elle ne voyait aucune rai-|:c-faînes ie à 

et le Fi Ar as 21e nqu j lrès’ vite. Remarque, son pour. épouser ün autre or pee 

. La: i ait “hs ssh mots Re que si tes cxéellents : ‘ parénis e que Manuel; elle envi- Säns avoir po 

Diodes | désirent lon mariagé'avec Ma-| sagen eritin la possibilité d'un | ci’ation fnquiéta Va à 

“Une Ale hiossée:sc guérit, | "tel. ils ont déjà teñoncé à leur consentement immédiat. """ !" v, er En 

montoncle, mais, croyez-moi, rêve, rêve si 1 égitime, qui étaif |! Elle relut la lettre de la ten- de pt l'e expression | 

“TORCY, it passait 


ins vifs, envelt dE | 
rUur le beantér udié: 


es ali ‘pébt 


chir plus d'une étape, et com-|chez ma soeur? demanda  M.|Passeriez plusieurs mois cn Ita. 
lie, je vous félicite bien vive- 
mceuyt,, Moi, j'irai abriter mon 
bonheur au cher Vivier. 
“Adieu, ma belle Paula, ie 
vous :embra vous aime et 
vous aimcrai toujours. 
“Odile.” 


‘mencer par distraire Paulu. HI-| Ceyrel. 
le désirait alter en Ilalie… Pas-!. :— Oui. je te promenais 
sez l'hiver en Italie! Vous ver- près du Néflier quand vous êtes 
rez qu ‘elle reviendra éric. [arrivé; je vous ai vu passer. 
-Guérie!… Je n’aime pas — Ce n'est pas moi que vous 
qu ‘on emploie cés termes cf- désiriez apérc evoir, dit l'arc hi- 
frayants en parlant de ma fille, | prêtre en riant, 


s'écria M. Gerbert; mais je suis] — J'avais vu Paule un ins-| Mile de Sainte-Luce aurait|restera toujours de. {a blessure de te: ‘garder prés d'eux + ser te dre Odile, puis la-po 
prêt. à partit. tant le matin, reprit Manuel en | jugé indigné d’elle,-indigne © sénsafiôn, douloureuse. 


Mme Gerbert qui parcouraient 
iqus | journaut sous Lo _char- 


. = Ces’ s font niet! le 
rréssioh pages le nature 


Après! une- déception, {l'âme a ment sr Tao tetes tr ste 


de 
‘du la confiance,-le-coéur sa key ; 
remièré fur!" 551 1e te te quoi bon shérqher ail 


“Je mag cs vntent: “de mu: pes 
que 


-R échissons d° abord, dit} mettant son gheval au pas afin 
Mme Gerbert.. Que deviendra de mieux causér. et je l'aimé 
notré maison ? trop pour n'avoir pas aussitôt 

—. Vous avez ün personnel remarqué un changement chez 
très sûr. Ja maison ne s'envo- ele. 


sou amie, de ne pas lui appren- 
dre direct menf le mariage dé 
Lahdry. La pointe fut acérée, 
et Paula s'aperçut avec étonne. 
ment qu’elle avait conservé une 


M. Ceyrel.ne. sélevæ as ‘celte on ans dit Mme Gerbert en 


ielré épondit M: el; je vo l'arrivée de M, 
lera uel changement? vaguc espérance, très enfouie|]a vue M eyn duvéauix élôi- épouse Lier eat de cer Ce bservant ga file Pre arreté. | 'e ours de sa pet ; 
ea l'oeil du maître| — Elle souffre, n'est-ce pas? |au fond de son coeur. gneht d'elle les horizons hornés | j} it én ji tn Lortitéato es dc Elles sont aissi l'expres-| -- Venez, Mnônslatit 
n'est pas là. dit M. Gerbert.| _-— Elle a été très mondaïine; que | sion dé la r& . répondit Pau-! 5rêtre, dit-ellé gaiemen À 


Elle tendit la lettre à sa mère.| Feat sa persônnalité.-:Chasse les, 
— Dans quelques semaines, dernières mélancolkies, sois libre 
Odileisera heureuse à sa façon. vis-à-vis de toi-même; après; tu 


la jeune fille, quoique satisfaîte 
d'être rentrée chez elle, ne tar- 
derait pas à souffrir des anti- 


Enfin, tant pis! Mais. et mu li-| là-bas... il lui faut le temps de 
mousine? Nous irons -en auto-| reprendre ses habitudes. 


Ja simplement; j'épouserai Ma-; une heure 'que nôus : 
nuel. et Téloipphäne sur 


mobile, ce sera chirmaänt! — C'est votre droit de ne rien | son frère aussi! agiras! car la vie ést un dépôt M. Gerbert se leva et prit sa ncur. (ue ae mon 
Lt très poux répondit | dire... mais si elle s'ennuie dé-| Elle prononça ces mots avec|que nous n'avons pas le droit Ge ae, fautour filië dans ses bras. 2 Qt Lux 

Mme crbert Q _ mois dejà, comment passera-t-elle son|calme, néanmoins Mme Ger- > dilapider au nom de vains | tant sa déception et ue a 1.77 Tu éonséns!.…Tu comes dame: 
voyage sont une “énor- {hiver au Néflier ? bert, devinant son émotion, |regrets et de vains rêves.” ge. It pure À donc que : a àveë plaisir? 
me que nous n'avons pas be-|. — Elle le püssera en Italie. |l'embrassa tendrement. Quelque temps après la ré | ises diverses la Voitralént L: 2 - Oui, o agé en souriant. Pa en à l'a 
d'augmenter inutilement. # beau-frère a l'intention ‘ del -- Les faits, devaient arriver, ccption dé ce mt laconique vers une décision prochaine. 4 Je bien heureux! s'6-’ 

M; Ceyrel cut un geste de dé- | voyager. dit-elle. mais substantiel, M. el Mme|  pouty se mit à Pape à sous criast-it ne est si Mdr de 
duin,, nuel regarda en face M. —Oh! sans doute! répondit Gerbert parlèrent, qe retourner in jour nouveau Manuel ma y) ai 

ba dépense ne signifie Ceyrel. Paula. Jen Anjou. - Laloil, nds qualités sufidés jarler, 
dei vous avez de l’a t. — Je comprends! Elle a be-| EhHe mainéianit un peu Lan-! -— Partons! répondit Paula; lui laisaient, son amour \ À ne 

dépense signi tou- | soin d'oublier. Ils prennent un dry, elle le croyait du moins, et {fe commence à être faliguée dent; mais elle Soit à ré ré Le 


jours quelque chose, tu dois le D parti, mais moi... 
sa toi qui donnes à pleiries emué par le ton du jeune 
‘ mai L'argent, inutilement | homme, l’archiprêtre répondit: 
dé dans . notre” Ivoyage,| —- Vous! Croyez sux.évolu- 
it te servir. È tions. 
est se placer sur un au-| Pendant ce temps, Paula se 
… et me le donnérais-|fâchait contre elle-même, se 
“7e nt? dit M. Ceyrel en | reprochant d’avoir épanché son 
* Jamais les économies, | amertume devant ses parents, 
us ne ferez pas cette an-|et, dans le cônilit de ses senti- 
‘auront sd mieux , em- mans ele se demandait : 


comparait sa légèreté au-sen- 
ar ‘silencieux æ "5 de La- 
oil. se ra ait l'ap: 

ciation de Land L'un la Led 
versation intelligente d'dn homi: 
me réservé, et uvrait à Ma- 
re des A Era rs it De 

ependant, elle fut 

quand l'automobile l’em a 
loin de Candes et de puate 


reau. æ : DE: 


d'errer.…. 
Le seras contente de ren- in jour, elle mettait sa mai PA 
fs élin 


trer chez toi? t; sans rien retrouver do 


-- AL contpMeL. 1 Neal 
cèrement en Fy.- Le 


| 
1 


” éethents. Ses rentes, 


Me taliste s! 


ee og Tv 1 


ÉPPALATE es ae “mg 


: bte 


EP " 


Le dans eg 


l'am- 


ph an 
Pleur idoine à l'import: “ihce du 


personnage. 

Un feu de bois cu + ia che- 
minée, Des ’étincelles 
fusent, qui pétillent et crépitent 
‘lt fe font te comme de pe- 
D Ron M. Sopy n'en a cu“ 

Il à passé l’âge où le rêve 
dati au jeu des flammes. Le 
” #ours de la Bourse l'absorbe, et 

puissent 


prosaiques que 
re og po elles n'en 


8 af amer à voir 
le Lo pa man de sa envefl 
M. Sopy a f'aif d'heureux Ra 


ses ac- 
ses obligations grimpent, 
qui plus vite, les échelons de 


LA GE Certaines opérations, 
qui ne laissaient pas ‘de l'in-|;j 
, déviennent très proti- 
4, grâce à la façon preste 
dot il sait frôler les marges du 
Code. Voiei bientôt réalisé le 
Code. Voici bientôt réalisé le 
la Woie au troisième, et ainsi de 
suile.. 
ent, l'oeil du capi- 
brit, M. Sopy son- 
à Véron, lé ban- 
rdéclaré hiet en déconti- 
ures «: ! 
Mon “que l'événement ait ‘de 
uei surprendre. Véron, en af- 
|. Sl se montfait d'un rigoris- 
purilain, et l'exagération 
due ar: de est toujours un 
défaut, M 


SOpy puit. au sur- 
Le. que lé bon cur universel 
esQune chimèré et que le succès 
uns s'éditie sur le désastre 
autres. ôrt de sa philoso- 
H 4 argne, à l’accoutu- 

! toute Poitté inutile.. Au- 
LR dr le cas est différent. 


= 


Aime M Spy de | a ruine. 
anquie l'artisan des 
nés a cu italiste, Et 


répugne, 
P. 


pr ou à à _ lour, de 
l'aini en détresse. Le 
, ct de sa géné: 
édiscrètèment ébruitée, il 

llera uhe juste conidé- 


l'on ne saurait sacrifler 
Érêts sacrés de la f sn” 


sant une 
pe des 1 La H man- 


+ ces ve 
À 


ee = 


4 À A TN 


mt + nm à ee manrhe 


2 LS 508 ANS DE VX 


x 
Il est ruiné, 


som ts onne, eoh des 


PARENT EN OA ME us HE de UNE AE, 
Te x 


S + ve: (° 


blagque soit l'hypothèse, Véron 
né viendri peut-fireé pas. 

M. Sopy est rigide, en matié- 
re d'argent. 
sacrifice de 500 franes. Cetle 
somme a a disparu de son bud- 
get our n'y Fe rentrer. [Il con- 
sidére, sans 

la por à un extra, 
üstement à la vitrine d'unict 
marchand... 

Un son de timbre pd de 
dans leur épanou 
projets de M. Sopy. La ee 
rie ést grêle, menûüe, comme 
échappée d’une main qui n'ose 
appuyer. M. Sopy éprouve de 
la méfiance, | 

M. Véroh demande si Mon- 
sieur peut le recevoir? 

— Déja! pense M $o 

Véron se présente, né, ti- 
mide. Il s'efface pour entrer et 
s'assoit sur le rebord d'une 
chaise. Sa voix hésite. M. S0o- 
py écoute froidement, 

- Enfin, Véron a fipi s'éx- 
pliquer, et devant I bil flet bleu 
que lui-tend M. 

— Vous nc Lo lez... ‘vous 

ne pourriez sROP aller 
‘fr jusqu'à 


u'à 2, 
1 ) francs. 

— Impossible, mon pauvre 
ami. De granaes dépenses cet- 
te année. Tous mes fonds sont 
placés. Il faudrait vendre. 
Avec 500 francs, il me semble. 

Véron comprend et remercie. 

Je vous rendrai… dès que 
je pourrai. | 

M. Sopy teñd une main lar- 
ge, généreuse ct sceptique. 

A peine l° importun s'est-il re- 
tiré que Mme Sopy pénètre 
daws lé bureau. 

Jeune fille, Mme Sopy, sni- 
vant l'expression d’un connais- 
seur, représentait “une super- 
position de petiteg boules”. 
Avec l'à 
faite, et Mme Sopy était deve- 
nue une grosse boulotte. Ainsi 
la pie ses meilleures 


-Mme Sy Marshal d'un pas 
silencieux et mou. Elle aimait 
surprendre. 

— Hein? Quoi? grogne M. 
Sôpy. Je ne t'avais pas enten- 
due, 

-— Nous dinons cette semai- 
[a Fr les CHnnbar. Tu m'as 
e soigner ma toilette. 

— Papfalepient. Quand on 
va chez des riches... 

— La cotifuriére m'offre un 
col en vieux point d'Alençon... 
Uné mervéille.. 500 francs. 
Tu me fais ce cadeau? 

— Ta pension ne te 
plus? 

— Tu n'ignores pas, cher 
ami, que, cette année, j'ai eu 


suffit 


— On ne reçoit pas les gens 


Ce |rainés, fi Mai | d'une voix 
jé Tu réfléchit: 


te s'ouvre, cette Lg ‘avec fra- 


DU. 


y) 


11 à consenti un} 


, l'unification s'était! 


ao ar d de dépenses. Angèle | 


La por-| 


ere 


— Fm 4e andre ma me tree est 


* Eh bien! fillette, on 
rängera. 

+ Tu ne vesdais pas. un 
vélo 


l'ar- 


ne apr pe 

Æ ore, sea pés ls peine 
d'étie une fille à papa! 

- Si tu étais venue plus tôt... 
Tu connais Véron.… 1 est rui- 
né... Je lui ai donné 500 francs... 
Nôus verrons plus tard. 

= C'est à ton type qu'il fal- 
lait dire: “Véron, plus tard!” 

Et Mile Angèle Sopy s’élance 
hors du bureau en fusée ra- 
geuse. 

M. Sopy est lent à saisir les 
finesses de la langue. 11 a be- 
soin, tout d’abord, de se bien 
pénétrer du sens exact de cha- 
que mot. “Nous verrons plus 
tard. Véron, plus tard...” En- 
fin, il a compris et se met à 
rire: 

Ah! on s'amuse, là-de- 
dans! prononce derrière la por- 
te une voix juvénile. 

— Toi, Ferdinand? 
veux-tu? 

— De l'argent, pre l'héri- 
tièr présomptif.. Reçu au bac- 
calauréat, il me paraît qu'une 
gratification de DIT Francs est 
irdiquée. 

— Après tout ce 
pensé pour toi! R 
20 franes le cachet, 
cnvois de gibier! 

— C'est toujours comme ce- 
la qu'on est reçu. 


Que 


ue j'ai dé- 
étilions à 
cadeaux, 


— Et que veux-tu faire de cet 
nr HE < perdre aux courses ? 
— dép Un asile qui se 
PEU D: hé affaire... Tu 


sais que je ne m'emballe pas. 

Ferdinand Sopy, en etfet, a 

éjà le flair commercial. Son] sa 

| père ne laisse pas de le consul- 
ter parfois, 

-— Ecôtüte, mon fils, éi j'avais 
là somme disponible, je te la 
donnerais... peut-être. Mais 
Véron est ruiné... Tu le connais. 

—— Je ne le connais plus. 

— Il m'a demandé: #00 
francs. Je suis bon, trop &ôn. 
comme ‘dit ta mère... :* 44 

À 4p 


‘jetant sur son auteur 
où la pitié l'emporte 
€ respect. 

He. riouveau, M: Sopy est-seul 
däns son bureau, Il se repose 
des at es subies et rumine, 
car ches lüi l'intelligence né dè- 
meure ais inactive. De cha- 
ue événement, si minime soit- 


tape ANA l'on 


#k ibl , vil 
Ê RL, ‘à k 


quand | Dodd des pour Les à 
mises de côté par quiconque , 


LCL NE 


LT 
pout les 

M. Mason-S. Baitsford ap que | 
tout le ce qu'il 
pense des née suthe pour. les 
rognons de de vf 


CrédE Man.. 13 août 
Fee 2 
jamais être 


soufre des rognons sans les 
avoir d’abord essayécs. Je suis 
sûr, d'aprés mon! expérience 


passée, qu es List un 
nt ce u. LL 

foule de remèdes pour, 

gnons faibles, mnais je n'ai F 

trouvé de comparable aux PL 

lules de Dodd pour renforcir les 

a et po guet tenir en bôn or- 


Cette déclaration, faite par 
M. Mason-S. Battsford, un ha- 
bitant bien connu d'ici, n’est 
qu'un des nombreux lémoigna- 


- [NOUVELLES 


POUR LE CONGRES EUCHARIS- 
TIQUE DE QUEBEC {se 
Québec — Son Eminence le cardinal 
ee me: À 0 er vga À 
ces diocésaits, pour là tenue du 
premier congrès eucharistique provia- 
Ciai de Québec. Uhe lettre pastorale 
An cardinal a été lue das à plupart 


quinze aretevèques et évêques, et qui 
sera le plus gratd événement religieux 
dont aït été enñéole témoin la vieille 
capitale. ‘Lé cardinal souhaite que 
ion | toëtes les paroisses de son diocèse et 
de la province soient ‘représentées 


en grand nombre; enfin, il recomman: 
de des prières publiques pour le di- 
manche précédant l'ouverture du éon- 
grès, c'est-à-dire le » septembre et de- 


ges reçus de malades rs me mande qu'une collecte soit faite dans 


Par tout le Canada des pe 


toutes les paroisses. 


sonnes Ont essayé les Pilules | C’est le jeudi 13 septembre que s'ou- 
pour les rognons de Dodd ct|"rira le premier congrès eucharisti- 
lés ont trouvées excellentes, Ki. | que provincial de Québec, et la pro- 
les ont été employées par des cersion solennelle du Saint Sacrement 
milliers de personnes souffrant à travers les rues de Québec aura lieu 


de diverses formes de troubicéé 
des rognons, tels que rhumatis: 
mes, hydropisie, mal de ‘dos, 
faiblesse, diabète, mal ‘de 
Bright. 

Demandez l'opinion dé n’im- 
porte lequel de ces milliers de 
malades. C’est sur le aoulage- 
ment apporté à ceux qui souf- 
fraient des troubles des rognons 
que les Pilules de Dodd ont 
édifié leur réputation comme 
un remède souvérain pour les 
rognons malades. Demandez à 
vos voisins si les Pilules de 
Dodd ne sont pas le meilleur 
remède pour les rognons. 


si j” ares les 500 francs de Vé- 
ron!” 


An a 4.4 indiscrets faits à 
ps : “Ah! sj 
l'avais es 500 rancs de, Vé- 
rai bien que “tes 500 franes de 
Véron” ont fini FRer réprésenter 
aux yeux de M, Sopy toutes les 
fantaisies qu qui aurait D do 
troyer et tou k4 Aa qu'il au- 


1 Fe. Henrie Le MEYLAN. 
MESSAGE DE SIR 
HENRY : 


Aùf ein a du Ohemin de 
fer Nati onal du Canada 


Depuis son entrée en fonctions, sir 
Henry Thorntor, président du Chemin 
de fer national du Canada, s'est beau- 
coup intéressé au déréloppetént d'un 
esprit de collaboration et de dévoue- 
ment parmi le’ personnel du réseau. 


le dimanche suivant, 16 septémbre. 
PSP ÉETER 
AUX MISSIONS ETRANGERES 

Toronte — L'abbé Edmond Lacha- 
pelle originaire de Nicolet, a ét4 or- 
donné prêtre, dans la chapelle du sf: 
ininaire. Saint-Augustin, par Sa Gran- 
deur Mgr McNelil, vêque de To- 

to, assisté de Mgr Kidd, directeur 
Üu Séminaire. 

C'est la première fois qu'est promn 
Au sacerdoce, à Toronto, un prêtre qui 
se destine aux miusions étrangères. 
L'abbé Lachapelle, qui est £&gé de 25 
ans, ira en Chiné reprendre les tra- 
vaüx de l'abbé Carey. 

= draps eiatane 
LES CATHOLIQUES ANGLAIS .ET 
LA POLITIQUE 

Lonüres — La formation d'un parti 
politique en hafmotie avec les prinet- 
pes de l'Eglise catholique a ‘été sug- 
gérée au congrès eatholique national 
annuel, à Birmingham, par M. Thomas 
Burns. 1l a cité, pour illustrer sa pro- 
position, le parti populaire en Italie, 
et le parti centriäte en Allemagne. 

Le Cardinal Bourne s'est énergique- 
ment opposé. à ce projet. . 

“Les catholiques veulent être repré- 
sentés dans lès corps publics”, dit-il, 

“non pas tant pour promouvoir les .in- 
téréts, cathôliques. que pour” 
ter l'intérêt que les catholiques por- 
tent aux affaires publiques. De plus, 
la création d’un parti catholique n'est 
Ni désirablé âans le moment, péree 
à Ebermipegened perite 
ment de l'Eglise catholique par malice, 
mais plutôt par ignorance, Les <atho- 
liques, en s'intéressant aux affaires pu- 
bliques, peuvent éélairer les igno- 
rants.” 

ES 

LES ANGLICANS ET LE SOUVE- 
; RAIN PONTIFE 

Londres — L'un del événements « 


vant au cardinal Merry del Val, à pro- 


w. 


x % * Va 4 +2 4 
; Ci U APTE 
HE dan ; en JE CAT 


À 
_- Winnipeg, Man. te 14 août 1921 


A MOINS QUE vous ne voyiez le nom “* ayer” Sur 
les pastilles, vous n’obtenez pas du tout l’Aspirin. 


N'accepiez que des praunts complèts de ‘‘ Pastilles 
d’Aspirin de Bayer”. Ils contiennent des ordon- 
uances qui sont le » fruit de 22 annés d’ ae 
de médecins et aui les recommanden 


Rhumes Maux de tête “ren EL 
Mal de dent Neuralgie Névrose 
Mal d'oreille Lumbago Douleurs 
ue REED, PEn RS PS Ea RASE, 200 
drnatacture jar de Monet Stionctiditer do entla. us AS 
iñe veut. air " ro ir de manufactüre 


RÉ abs DRE 


fbria en garde onde toste 


ve L'gÀ MST 


l'égard de la Vierge dans son san: 
tuaire si fécond en miracles, soit pour 
la remercier des faveurs obtenues, soit 
pour lui dematider des grâces ou son 
intervention en des cas où la eonnais- 
sance et la science nes demeu 
rent impuissantes. e 

Lourdes Ka pas rélütélnent, on le 
sait, un lieu, le plus important, de pe- 
lerinage nationa!. 11 attire aussi, par 
milliers, les fidèles des autres pays 
Des pèlerinages s'organisent réguliè 
remént À l'étranger et accourent dans 
la cité de Bernadette. 

pue : st 
UN CANADIEN FRANCAIS SUPE- 
RIEUR DES CLERCS DE 
SAINT-VIATEUR 

. Bruxelles — La communauté des 
Clercs de Saint-Viateur vient de tenir 


survivants des quatorze consacrés par 
le pape Pie X, savoir l'archevêque de 
Sens et tes évoques de Saint-Jenn-é- 
M nne, de Fréjus, de Rodez, de 
Mèndè, de Versailles, de Laval, de 
Bayonne de Vannes, d'Agen, ont fait 
parvenir au Pape une ndresse deman- 
dant la béatification de Pie X. Cette 
adresse dit notamment que Pie X, par 
son esprit de foi, au moment de la 
Séparation, fut le sauveur de l'Eglise 
de France. 

Le cardinal Mercier égalément, écri- 


pos de la récente inauguration du mo- 
nüment de Pie X, souhaite que soit 
proche le moment où cé Pape pourra 
être appelé saint avec la pleine signi- 
fication que l'Eglise peut conférer à 
ce mot. 


aeurce.. mener il scn chapitre général à Jette, dans Ja 
LES PELERINAGES ETRANGERS }|bantieue de Bruxelles, Belgique. Le 
A LOURDES | révérend Père Michel Roberge, vicai- 


Lourdes—Ii y a maintenant* à Lour- 
des, une affluence considérable de. pè- 
lerins. De toutes parts des groupes 
catholiques convergent vers la Grotte 
de Massabielle amenés, soit par un 
Rontiment:de dévotion particulière à 


regénéral de l'ordre depuis le chapi- 
tre de 1919, a été élu supérieur gêné- 
ral, Le Révérerd , Père Roberge est 
un Canadien fran ‘Avant, 1919, à 
a été longtemps qupérieur du sémi- 
maire de Joliétte. à 


‘ 


Visité pastoraie 
© Mercredi, le ler sabot, Ya Oranattr 
[Mer l'Ardnévéqué @é' Salit-Bonirate 
fhinait is visite pastoraié de notre pa- 
Pins, | 11 y eur clèquanté ehfabts con- 
frmén. .Les pluies torrbhtislies de a 
lle, et dei jours précédénts emipé- 
tent la visite habituelle au cime- 
eu t 
M. Georges Roy, atcombpaghé de M. 
lde Cure, alla dddevant àé Mgr TAr- 
jsberèqne à la gate dé Lofette, imatdi 
ladtir." ‘M faïlai: Wédiéoup de conragé, 
me ettellenite machine ét surtout ré 
partaïte maitrise ‘de cettè machite 
bour se hgsarder ed patéfis cheminé. 
Monsieur Roy Etait l'hômine de Ta etr- 
yunsiance, et il mérite les plus sin- 
cigres félicitations 


; CCR | 
Incendie 
* Mercredi aprèsantdf, Lo feù s'est dé- 
fiaré dans le haut de la grange de M. 
| ‘Léon Mareoër. On né put rien contre 
‘fa raÿe du feu, et en quelques instants 
| Jour était consamé On ignore encore 
| l'origine @u feu. 
Ÿ, CR] 
Départ 
1 Mile Antoinette Proteau, qui était 
venue aider en soeur au presbytère, et 
était dans la paroisse depuis deux 
mois, est partie samedi soir pour re- 
Aourser chez ses parents, à Rainy Rt- 
; pet, Ont. . 
. L} 
mes 
Rgleie des registres pour le mois 
À %e jütliet : ” à 
{* A M. Josepb Plante et Donalda Pres- 
jgcot, Un Ms baptisé sos le nom de 
Joséph-Delphis- Roméo, né le 8 Au im 
Î+ Le 23, chez Antonin Janson et Anas- 
asie Savoie, l'arrivée Jéyéuse d'une 
le-baptisée sous Te nom de Marie- 
Anne-Armande-Hortenée. 
3 LA 27, ün aîné à Lébpold Dufresne 
et Marie-de-Liesse Lagacé, qu'on côh- 
naitfa sous le nom de Joseph-Victor- 
Félix. s 


2 ne: euegpete 


4 


L} L] . 
Décès 
j Lo 6 du mdis M. François Mondof 
avait la douieur de perdre son unique 
%arçon, Emtle, décédé à l'âge de trois 
pus et cinq mois. Aux parents affligés 
pous offrons toûtes ,208 condoléances. 
L2 re L] 
Dufaut-Durand 
% M.'le Curé vient de bénir le muria- 
%e de M. Octavien Dufatt, de Snint- 
Boniface, un anélen de Lorette, avec 
me Eizire (Lavallée) Durand, de 


cetté-parotese. ‘Qu'fs veuillent accep- 


‘“ 


Aer nos voeux de bonheur et longue 
te ’ 
. 
‘à Problème 
#“Hos gens, éd cout trop 


se sont déjà plus jévu- 
“toÿet, > pôur 


nombreux, ani 
nes, :'biten : que"“#ans: 
draïent-ils expliquer commétit ils faft 


mueïles xouts en général cherchent à 


convoler de noüveau, tandis qu'eux, 
nes jouties et. lès moins jeunes, hiési- 
nent taht: ‘ont tant peur ad '"“conjün- 
po"? HVidemméht, ‘les premiers” ônt 
Atoûté üh vrai bonhèur dhns cet état, 

Voutent en renouvelér l'ex- 


» bre ne. aver vos 
. ‘qhe és témbs 


M'que Vos crai- 
es Tes vus de l'Avhiif?: Al 
què:1és'pfémiers vohs répliquent que 
ous n'ivestti èur talent’ fi Tèur tou- 
rage? "Un bien, de qui bérait behutoup | * 

triste. téurattit concture que f'6- 


a eté't négligeë qué lés jeu: 
Re ont Quelque rdlson 
bonheur à venir, 

er orat 


de nos 


plupart, ignoraient cette visite, , au- 
datent été heureux de Yalter leur vé- 


pére archevique et pére él de Jui of. 


frir l'hémiinége de leur réèpéctreuse 
et Miaie gratiléle pour ces marques 
d'estime et de bienveillance accordées 
à leur pastéèur, À leur couvent et à 
leur parotpse ; 
“LN PAROISSIEN. 


” . 
SAINT-EUSTACHE 
Mlle Dôrise Hogue, de l'école de Bate- 
Baïnt Paul-Ouest, a passé avée hon- 
hetr les examens d'entfée, sous l'ha- 
bite direction de notre institutrice, 


‘Mie Hélène Lärérriere. 
? a 


TRANSCONA 


Mme Alfred Nauft, de Craig Siding. 
était de passage à Transcoua la se- 


maire dernière 
L1 . . 


M. et Mme W. Gladu sant allés pas- 
ver quelques jours à Saint-Vita) 
léur soubailons bon voyage. 


L1 
11 nôus faft plaisir d'apprendre que 
Mile Martanne Lécuyer est ‘complète- 
ment remise de la blessure qu'elle s'é 


Nous 


| 


temps. 
. L 1 L] 


M. Joseph Aubertin. 
Dugald, est venu passer le dimanche à | 


Transcona, chez ses parents. 
L2 L 2 L1 " 
M. Charjes Tétreauit, de Saint Boni- 


face, était en promenade ici dimanche 
dernier. 


SASKATCHEN AN 


TITANIC 


Le pique-nique organisé au profit de 
nôtré église a remporté un franc suc- 
cès, grâce à la bonne volonté et à la 
bonne entente de tous les paroïssiens. 
Quoique ia pluie soit venue rafraîchir 
ûn peu le temps, un grand nombre de 
visiteurs des paroisses de Duck Lake, 
Rosthern et Blaine Lake sont venus 
prendre part à notre petite fête, et 
tidus les*en remercions bien sincère- 
men. 

L'intérieur de notre église, sous 
l'habfle coup de pinceau de M. S. 
Doaré, a subi une transformation radi- 
cale: décorations, tableau surmontant 
lo muttreautel révèlent le talent d'un 
vériable. artister tel à été l'avis de 
tous ceux, qui ont visité notre église. 

Notre pique-nique avait été"organisé 
dans ce but, ét grâce À la générosité 
de chacun, l'objectif visé par les or- 
ganlsaieurs à été de béaucoub dépasse.” 

Nos jeunes filles surtout ont montré 
uf eñtrain Sans égal pobr fé vifliser le 


qui travaille à 


fo 


uvre visitèur à sob arfiVée db piqué chägds de Saint- -Bohiface qui, 
pe te ‘tempé- fatigués 
[te de své où toile di fanal d’aftendre eù vain ui clients, 


s'exécuitér; même les plus endufcis 
célibataires se laissaient séduire par 
de ot chafmants sourires. Loterie, roue 
de fortuhe, massacre des poupées, pê- 
the, ‘rârfaichisséments, lunch, etc... 
ren he fhäïiquait; âussi chacun s'est 
émüsé ‘fèrins. Là ete des pañiersé 
ä féimporté un beau ’sücc?s, ‘chaque 
panier ayant été vendu à une moyenne 
de 56 où 86. 

‘Félicitations à tous les organisateurs 
du pique-niqué, mais principalement, à 
M. Clément Mercereau, président, êt 
à Miñé ‘Jülién ' Bouthoux, présifänte, 
qui par leur esÿrit d'initiative, ont su 
Yétller au moindre petit détail'et as- 
surer à notré wique-niuse un succès 
a A précédent. 


que.nous offrons à nos abonnés : 


fri 
tait infiigée à une main Hi ya aueique | 


tant cette accalmic. qui 
ep Hlafce dans les affairés, 
et ce ternps d'arrêt dans le tra- 
va qui, espérons-le, ne durera 
pas trop longtemps. nous croy- 


ons utile et opportun dé rappe- 
ler, non se nt à nos lec- 
teurs, mais à fous les habitants 


de Saipt-Boniface, cette : phi- 
D. devise qui, toutes 
les années, $'étale en lettres 
humanitaires, sur le catendrier 


“Aïdons les nôtres!” 

Oui, aidons les nôtres et ser- 
rons-nous les coudes pour nous 
favoriser mutuellement l'exis- 
tence. Faisons la, part d'un 
chacun, et que celui qui achète 
ne se laisse pas entrainer trop 
loin du vendeur, sôn voisin, par 
des offres iMusoires et trop al- 
léchantes, dans Va eroyaneée, 
souvent, de réaliser une écono- 
mie qui n'est qu'une erreur. 
Favorisons le commerce local 
ct gardons notre argent chez 
nous, pour encourager les four- 
nisseurs de notre bonne ville 
de Saint-Boniface. Notre cuisi- 
ne n’en sera pas plus mauvaise 
et hotre eonfortable n’en souf- 
ira pas du tout. 

I est inutile de porter nos 
épargnes à Winnipeg, alors 
qu'à Saint-Boniface on trouve 
tout aussi bien à satisfaire ses 
envies el ses besoins. Ici, du 
moins, les prix étant plus ré- 
guliers et plus stables, le bud- 
get domestique et familial est 
plus facile à équilibrer, Telle 
personne, en effet, qui, dans 
ses emplètes de semaine, à St- 
Boniface, peut s'en tirer avec 
dix ou quinze dollars, attirée à 
Winnipeg par le séduisant mi- 
rage d'un bargain trompeur, en 
dépensera plus de vingt. 

Cette théorie est d'autant 
plus juste, que sur dix sorties 
que fera une ménagére partie 
à Winnipeg, pour se payer le 
luxe des grands magasins, elle 
ne réaliséra pas üne acquisition 
de même nature, au même 
prix. Il y à des Variations, pat-| 
fois, dans un sens et dans l'au- 
tré, de 106 pour.cent. Pour- 
quoi? Pour exploiter les da- 
mes trop érédules et faciles à 
tromper par une tentation à la- 
quelle, bien des fois, elles ne 
savent pas résister. Puis, # y 
a le voyage, il y à le thé, les à ice 
cream, Îe cinémaet autres “ 
ductions”.. de $sorte que bien 
des mères de famille, parties 
avec une bourse bien garnie, 
reviennent souvent à la mai- 
son dvec zéro, sans en avoir 
fait’ profiter d’un sou nos mar: 


s'impatientent et sé découra- 
pen, au point de fermer leur 
nique. ' à 
n'y a rien d’exagéré dans 
ce Bt Ado qui ne porte 
pas même atteinie à la liberté 
de mouvement, parce qu'au 
lieu de revenir de Winnipeg 
Brgées, essoufflées et ren: 
es, nos répagères po ourraient 
tout aussi bien s’en a à, « 
dr une marchë” à la grande 
aprés avoir ee à 
Honirs 


mn elles « 
soib. “Noës es 
eela pe nuirait, € ducüne fa- 


Coj, aû faisir de leur PEORE 
s'en ébntraire: 


demandaient en anglais. 


concessions à l'autre. 


fois regarder les événements et fes ; | médaiile fut décernce cette rl ü | Mme W. Rayinond. 
choses autrement que celui qui sppar- 
tient à ia vie privée. 


De | 


En somme, de quai s'agit-il? 


dueiques copies d'un rapport, au coh- 
seil de la ville, que certains échevins À! 


voulaient en français et que les autres 
‘Pour conci 
lieu l'honneur de la langtie avec je 
principe d'économie, dont nous avotis 
si grand besoin et qui épargnait en- 
riron deux cents dollers à la ville, ‘h 
fallait abtenir l'un tout en faisant des 


C'est ce que j'ai fait en demandant 
que la partie principale de l'ouvrage, 
c'est-à-dire l'introduction. soit impri- 
mtée! fans les deux langues. En quoi 
ai-je mérité les foudres et les anathè- 
mes des électeurs de Saint-Boniface ? 
Quañt aux miens, je suis bien tran. 
auplig,, par je me sens à mon ai 
en' parfaite harmonie avec eux 
mon quartier on n'a pas la vue aussi 


courte que votre demi-envoyé du pa- dernière au Collège de Saint-Boniface, 


radis. 


ni 


Telles sont. Monsieur le Directeur, | de venir le saluer, 


les brèves considérations qui me soñt 


ruggérées par ma bonne foi et ta La retraite ecclésiastique du diocèse 


loyauté, et j'aurai tout dit, je crois, 
quand j'aurai ajouté qu'en toutes cho- 
ses il faut considérer Îa fin et qu'il 
est impossible de contenter tout e 
monde. Si votre protégé ne trouve 
pas, dans mes explications, de quoi Te 
satisfaire, c'est que le niveau de al, 
menfalité, chez lui, sera tombé bleg 
au-dessous de mien. 

Recevez, Monsieur le Directellr, 
avec mef sincères salutations, l'éx-|' 
pression de tous mes remerciements. 


J.-B. Théobald: HÉBERT: 


N.D.L.R.—Nous éroislll'he pas coï- 
prendre M. Hébert lorsqu'il nous re- 
proche “d'éncombrer les trottoirs de 
la contrée de nos 4m pancartes 


peintes de réclame en anglais”. Où, 
quañd et comment la 6j é at-<elic 
plachrdé des affiches e lais? ?? 


‘Pour ée ‘qui est ad'r 
de M. Hébert, nous \hisdôhs à ses élec- 
teurs le soin de jugéf””# - ; 

EC Deus dÉ 
MUNICIPALITÉ ET cbumrésion 
SCOLAIRE 

En affaires muricipales et scolaires, 
la semaine dernière a été 13 semraftie 
des secrets. Nos échevins se sont 
Vien réuhis, vendredi passé, à l'hôtel 
Îe ville, eg session: spéciale, mais corb- 
Le 1n disodesion de l'odre du jour de- 
vait reèter privée, rien n'a transpiré, 
èu ‘déhofs, de leurs déhats. 

M èn a été de même dans une à- 
semblée des commissaires d'écoles, üb- 
solument tenue’secrète, pour apprécier 
les süccés rempürtËs aùx dérniers êx- 
üméns par les élévés de chäcuie’ de 
hôs trois ‘fnstitütions. M. Gillespie, 
priiicipat : de l'école Tuché, dssiétait à 
cétie séance dont lès portes dè la sarlè 
furéht ténues fermées au public et à 
la 
* Dans’ hd séinte précédente, añn 
küe l'écols Provénçcher soit reconstruf- 


élte danislé plus éourt délai possible, 


les commissaires d'écôle ont deranaé 
ce que les hetrés de travail sofent 
portées dé ‘heures à 10 heures par 
Your eret, uñé 2er Le grrr nôtm- 
‘À EU Elus mfbkiôn a dû 6e rêu: 
nir, au paranent dans 14 sie ‘ du. 
conseil d'industrie, pour ST 
cette dérogation à la loi du 
Si cetée démande est accordée 
probable qu'au ira sg six s pan à 
d'étude des plus » pourraient 


te pour les coupes suivantes aura lieu | 
le 9 septembre: 
les; 

que: 


Ë rèe fa letirel. 


| stetiers de construction à Montréal, et 
Mlle Joséphine. sa fille, ont visité Si 
Boniface, Ia semginé dernière. cChes 
| teurs parents, MM. J-H Daigheaë: 
| rue Victoria, Jos. Dalgnéau:t, rue Dés 
| ctinimbhuit, et J-A Lane, rue Saint 
| Jean-Baptiste, à l'occasion des dernitrs 
vooux de sa fille chez les RR SS 
Otlates 


L] . L1 

Mure Alphonse Phautu tt son fils 
nt arrivés de Minneapolis eu auto 
"{mobite, ln semaine dernière. Hs avaient 
avec eux M. et Mme T.-H. Eunis Pen 
‘À dant une sémaine Ils serônt les hôtes 
de M. Adétard  Paquin, de SaintBoui- 
| ses. 


{itai ‘ 


{| Nos vies télicita toute à M, et 
qui sont depuis 


j'Annie MecPherson, ‘qui * [ter les heureux parents d'un fils 


points sur 100. 
CREER 
COURSES ET JEUX 
Le concours de la Saint-Jean-Baptis 


rapporta 


Nous sotimes heureux de saluer 
+ Lrernirée au milieu de hous de M. «€ 
| Mme Chafles Arhambaui:, autrétois 
| Montréal, qui viennent ra s'instal 
ler à démeure à Winnipeg. Mme Ar 
chaMmbaült est une couturière française 
âe marque 


| 
| 


Course de trois mil- 
course de vitesse: boulet et dis- 
balle au mur. Tous les concur- 
rents sont priés d'envbyer leurs noms 
#insi que 25 sous comme entrée au 
concours, le ou avant le 20 âoût, à M 
J.-A. Pambrun, 366, rue Langevin, St- 
Boniface 


# . . L] 
M. Ofièr Morier, jardinier bien con- 


pu de Saint-Vital, a actuellement 
ses produits en exposition dans les vi 
trinés Gibson Gaze, de la rue Proven- 

-lcher. L'étalage vaut la peine d'être 
vu et tout laisse à prévoir qu'à i'ex- 
position ‘de Saint-Vital. les 16? 17 et 
18 prochain, M. Morier rembortera plu 
sieurs prix. | 


25 
PETITES NOTES 

M. et Mme L, Copeland, de Prince 
Albert, Sask., étaient en voyage de n° 
ces, la semaine dernière. à Saint Bo 
hiface, chez M et Mme L Pecaud. 
! | 1 ._. 
* Le R. P. Blain, S.J., du Collège d'Ed- 
monton, était de passage la semaine 


LA | L] 
Nous sommes heureux d'apprendre 


que n6s concitoyens Fontaine et Bou- 
pour le Changement complet du systé- 
où ses nombreux amis ont été heureux risorde À Winnipeg. C'ea 
travail. Nul doute qu'ils s'en tireront 
à IA satisfaction dé nos dévouées 


Soeurs de l'hôpital. Sincères télici- 
tations. 


L] Le L 1 
de SdintBoniface a lieu cette semai- 
ne; elle est prêchée par M. l'abbé 


Louis Bouhier, Sulpicien de Montréal. 


MAISON SAINT-ANDRE 

La Maison Saint-André, 629, ave. 
McDermot, Winnipeg, a quelques cham 
bres disponibles dés jeunes filles 
ad yoüdraient x rehdre leur pension. 
mu de (ht Sais la 

ment Aux ux Jeunés 

mt y puis {Ta tran- 
et le bien-être qui facilitent les 


LL LA Là 
M. l'abbé J.-A. Normandeau et le 
R. P. Boyer, O.M.I, prêtres colonisa- 
\éùrs, xx, arrivés À Winnipeg où ts 
ne t'au placement 
des’ oi nneurs dans les différents 
districts de der :v" 


M'Yaibe Léoï Bounief, piètre qu 
fiocèse de Sherbrooke, est en visite 
à l'archeyé:hé de Saipt-Boniface. 11 
âccompagne son frère, M. l'abbé Louis 
Bouhier, P.S.S., le prédicateur de la 
retraite, et est très lieureux & Tire 
conmätssance. avec lOmest. -4- 28. 


"PT 


te rh S 


AE 


études. 


Mal d'extomac—* Durant plu- 
En j'avais ‘été trou- 

blé de de mal d'estomac”, écrit M. 
À Wimkans, d'Amaranth: Man. 


ms me 


L LA BONNE COLURE | PAIE 
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langer viennent d'obtenir le contrat | 


me d'éclairage de l'hôpital de la Misé- | & - 
EE 


® TTITTVTY L 4 » à 4 
00062: & à À à À » à. À YYILY L'A 2 À 


EN MON ARGRNT © 


v'le Novora Lo 
en quelques mo 
J'ai téujônrs joui au 
santé’ depuis.” Cette ME 
paralion à base d'herbes 


Dr Dans et - FAN 
‘étais remis. 

bonrie 

le pr 


C4 


um excellente médecine bodt 


l'estomac. Ce n'est pas un 

niède de pharmacien. Po 
l'obtenir écrivez: , Dr Pet 
Fathrney & Sons Co, 2% 
Washington Blvd. Chicago, M : 


METE 
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De 
La traversée de Rte. 


Douvres — Le ‘Daïlg. Suetch® a 
nonce qu'il a décidé d'accorder à, 
ry Sullivan, de Lowel, Mass. le p 


[TE 


»” L 


[4 


C0 


de mille livres stérting, qu'il a at #1 


Îl y a quelque temps pour, la t 
ete de à Manche. Le journäl d 


qué Sullivan n'a pas suifi l?s co 
tions imposées et qu ‘aucin repré 
tant du journal n'accompagnait e 
geur, mais qu'à cause du courage, 
de l'epdurancé dont il a fait preuve 
le prix Jui séra accordé. = 


HEURES DES OFFICES RELI. 
GtEUX À LA CATHEDRALE 
DE 3AINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires:. 
MM. les abbés Brunet et Le: 
voie. de 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
Th. %,9h.et 10h. 30. Vêpres! 
3 h. pm. Messes sur semaine: 
6 M. 16, 6 h. 46 et 7 h. 80. 
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